
nos produiis agricoles ol les échanges
Sous le titre : « Les Suisses boivent beau-

coup de vins français », une agence de pres-
se publiait jeudi une information selon la-
quelle, en 1952, nos bons Helvètes ont con-
sommé, surtout en crûs de marque, 3 litres
par habitant !

Cela n'a l'air de rien , mais c'est tout de mê-
me quelque chose, «seulement en vins fran-
çais.

D'autres pays, l'Italie et l'Espagne notam-
ment , nous fournissent leur bonne part sur
les contingents d'importation.

Au total , c'est plus de 80 millions de li-
tres, soit davantage que la production suis-
se, et on sait que celle-ci met bien du temps
à s'écouler, quand elle trouve preneur.

Le bref rappel de l'une des causes de no-
tre marasme vinicole ne doit pas laisser en-
tendre que c'est au seul profit de l'industrie
suisse que s'opère l'importation des produits
agricoles, en particulier des vins.

Nous avons sous les yeux le bulletin de ce
mois de l'Union suisse du commerce et de
l'industrie qui traite des négociations avec
l'Espagne.

Les échanges s'effectuent sur un montant
moyen de 30 millions de francs, contre en-
viron 90 millions l'an dernier.

Parmi les marchandises importées, nous
trouvons 30 millions de litres de vins rouges
et 3 millions de litres de vins doux.

L'industrie métallurg ique suisse représente
naturellement la plus grosse contre-partie de
l'échange, mais nous voudrions attirer l'atten-
tion sur le fait que notre agriculture entre
aussi , quoique en proportion très faible , dans
la balance.

Il s'agit du bétail d'élevage, de la caséine
et des fromages pour un peu moins d'un
million de francs au total.

Les négociations avec l'Italie ont porté
également sur des produits agricoles : fruits
du Midi contre bétail suisse.

C'est dire que notre agriculture nationa-
le n'est pas unanime à vouloir la fermeture
des frontières ou des restrictions massives aux
échanges, et qu 'il faut nuancer son jugement
dans des revendications de ce genre.

Cette réserve faite , il n'en reste pas moins
que nous faisons les frais , notamment sur le
marché des vins et des fruits , de la prospé-
rité de l'industrie suisse.

La défense de cette dernière est asurée par
de puissantes organisations patronales qui
bénéficient au surplus du fait que les inté-
rêts de la classe ouvrière s'identifient avec
les leurs quand il est question de s'assurer
des débouchés extérieurs, même au prix des
besoins vitaux de l'agriculture.

Lorsque les importations menacent quel-
que peu leur situation privilégiée, les indus-
tries savent comment il faut sonner l'alarme
et comment se prémunir contre tout fléchis-
sement.

Un exemple. Dans la branche des tissages
de lin , on signalait récemment la concurren-
ce des importations en provenance des pays
de l'Est.

Aussitôt , le service de presse de la Semai-
ne Suisse s'est adressé à l'opinion publique.
Voici la conclusion de son bulletin du 3 avril:

S» les pays d'au delà du rideau de fer con-
tinuent ù nous submerger de leurs produits,
les usines suisses se verront contraintes à
bref délai à licencier une partie de leurs ou-
vriers. Chacun peut mesurer les dommages
qui en résulteront , en particulier pour ceux
qui seront touchés par cette mesure et pour
l'économie suisse en général. Si l'on veut
maintenir le niveau de vie de nos ouvriers
et leur pouvoir d'achat , nous ne pouvons pas
nous permettre plus longtemps d'importer des
produits provenant dc pays dans lesquels em-
ployés et ouvriers travaillent dans des con-
ditions incomparablement plus mauvaises que
chez nous.

Nous sommes bien d'accord que les indus-
tries se défendent car. ainsi que leurs agents
le disent si bien , il s'agit aussi du sort de
la classe ouvrière suisse.

Mais nous nous sommes laissé dire que,
pour faire face à la demande étrangère, l'in-
dustrie, après avoir assuré le plein emploi de
l'ouvrier indigène, a fait appel à la main-
d'œuvre de l'extérieur. Il s'agirait de quel-

que 150,000 étrangers, dont 51,000 dans l'in-
dustrie travaillant chez nous, pour que les
industriels puissent bénéficier au maximum
de la conjoncture actuelle. r

Si le fait est exact ou s'il se vérifie dans
de telles proportions, on ne peut que conclu-
re que l'accroissement de la production indus-
trielle due à cette main-d'œuvre supplémen-
taire se solde en définitive par un peu plus
de difficultés chez les producteurs concurren-
cés par les importations en vins et en fruits.

Tant que les échanges internationaux ser-
vent à procurer le pain quotidien à l'ouvrier
suisse, l'agriculteur est assez compréhensif
pour se serrer la ceinture.

Mais dès le moment où la précarité de son
existence est la rançon de la surabondance in-
dustrielle, on aurait bien tort de ne pas re-
vendiquer pour lui sa juste part dans la ré-
partition du revenu national.

Le remède à la situation anormale qui est
la sienne doit être recherché en premier lieu,
semble-t-il, dans la réglementation des impor-
tations ou par la prise en charge de ses pro-
duits.

Toutes choses qui lui ont été promises par
la loi sur l'agriculture, mais dont l'applica-
tion est bien lente à démarrer.

Il existe d'autres moyens de se tirer des dif-
ficultés — nous le verrons la prochaine fois
— mais il nous paraît qu'une propagande
sans défaut, des produits de qualité irrépro-
chable ne serviraient à rien si l'agriculture
devait se heurter constamment à la concur-
rence des imoortations massives. Il sera tou-
jours battu par le prix de revient, et aussi
par le goût de l'Helvète, si la propension
pour le Bourgogne ou le Bordeaux devait
subsister à l'encontre de la solidarité natio-
nale.

A. T.

JEUNESSES MUSICALES
DE ST-MAURICE

Concert de la Société de Musique
de Chambre de Lausanne

En s 'adressant à la Sociélé de musique de cham-
bre de Lausanne, les « Jeunesses musicales » de St-
Maurice ont eu une insp iration des plus heureuses.
Ce concert , donné à la Salle des spectacles, a at-
tiré le grand public et son succès artistique répon-
dit à l'empressement de l'auditoire.

II laut avouer qu'il est rare de rencontrer un grou-
pe de solistes aussi remarquable et aussi homogène.
On s 'exp lique qu'avec une telle élite l'Orchestre de
chambre de Lausanne, dirigé par un musicien de la
même race, soit parvenu au degré de perfection
qu'on lui connaît.

Rien n'est plus sot que de louer sans discerne-
ment el de trouver du génie partout. L'esprit criti-
que doit séparer le bon du médiocre ou du mau-
vais, c'est entendu, mais il se taul garder aussi de
cette méfiance envers les artistes du pays qui leur
fait préférer, à mérile égal, ceux qui viennent du
Kamchatka.

Nous avons à Lausanne un groupe de musiciens
de valeur excep tionnelle, sachons le reconnaître el
nous en réjouir.

Mme André Wachsmuth fait chaque fois qu'elle
se produit une magnifi que réclame pour l'école
franco-belge de violon. Sa technique de la main
gauche et la soup lesse de son archet sont admira-
bbs, et celle technique sans défaut est mise au ser-
vice d'une musicalité non moins louable. M. André
Lœw. est , lui aussi , un violoniste exemplaire : il sait ,
el il sent , ce qui vaut mieux, que les principes de
la pédagog ie la plus informée doivent servir l'ex-
pression el que le son que l'on tire d'un bel ins-
trument doit nous toucher dans notre chair.

Mlle Simone Beck, au profil de médaille, est la
musique même. On sent qu'elle ne vit que pour
servir la Muse et que c'est avec une véritable piété
qu'elle caresse son alto d'un archet inspiré.

M. Paul Burger était fait pour devenir violoncel-
liste car il s'identifie si bien avec son instrument
qu'on n'arrive pas à se le représenter professeur
d'arithmétique, évêque ou garagiste. II sait , comme
ses confrères nommés plus haut, qu'il esl essentiel
que la musique plaise à notre oreille avant de par-
venir à noire âme. En d'autres termes, il a un beau
son, ce qui n'arrive pas toujours dans le monde du
violoncelle. El il a toul le reste.

Mme Maggy Cayrhos-Defrancesco touche du pia-
no comme M. Burger joue du violoncelle. II ne lui
arrive jamais d'oublier que la belle sonorité est la
première qualité de l'interprète. (A moins que l'on
ne joue du Hindemilh, qui recommande à l'artiste
de jouer malpropre !) M. Edmond Defrancesco esi
le plus beau llùliste que je connaisse. Soit dit sans
flatterie. On ne joue pas de la flûte plus proprement,
plus élégamment que lui, et, avec cela , il esl mu-
sicien autant qu'on peut l'être. II a, comme M. Vic-

tor Desarzens, le sens de la musique du XVIIIe siè- t
cle. II trouve toujours la bonne manière de faire les |
ornements, de placer les accents, de donner à cha- |
que phrase et à chaque membre de phrase l'impor-
tance qui convient. C'est , je le dis encore, car c'est
ma conviction, le flûtiste idéal.

M. Edgar Shann mérite aussi que l'on fasse son I
éloge. On peut répéter pour lui ce qui vient d'être
dit pour M. Defrancesco, particulièrement pour ce
qui a Irait à l'interprétation de la musique du siècle
dix-huitième. El la qualité du son qu'il lire de son
pipeau esl proprement régalante.

Après avoir fait l'éloge de chacun des artistes qui
nous ont ravis , mercredi soir, il faudrait les féliciter
encore de leur esprit d'équipe et de leur désinté-
ressement. II ne font qu'un lorsqu'ils jouent ensem-
ble, chacun sachant à son tour surgir au premier ,
plan ou s'effacer selon l'esprit de la partition. Quant I Aloys Fornerod

DE JOUR EN JOUR

" Congrès " du monde libre
par BT M.-W. SUES

<t Le bloc soviétique, en réalité, n existe
pas ! Ce qui existe ce sont des gens qui pen-
sent de la même manière » . Nous y voilà. On
ne peut mieux définir le changement total de
la politique du Kremlin. La nouvelle va jus-
qu'à nier l'existence d'une constellation d'é-
tats. S'il n'y a plus deux blocs antagonistes,
il n'y a plus rien qui les sépare ! Demain, on
nous dira que le « rideau «de fer » a été non
seulement levé, mais même qu'il ne fut qu'un
mythe ! Rien ne démontre «mieux également
combien les diplomates et envoyés plénipoten-
tiaires que Moscou dépêche dans le monde ca-
pitaliste ne sont que des serviteurs serviles,
obéissant aveuglément à un mot d'ordre qu'ils
ne sont pas autorisés à interpréter. M. Vi-
chinsky est personnellement si conscient des
incartades de langage auxquels il s'est «livré,
qu 'il a ressenti le besoin de s'en excuser avant
d'adopter la nouvelle «. manière » . Habile et
rusé comme il l'est, il a compris que s'il pas-
sait sans transition de la grossièreté à la plus
protocolaire des politesses, il ne serait pas sui-
vi et que cette seconde méthode paraîtrait
encore plus douteuse que la première tant
celle-ci avait défavorablement impressionné
ses collègues des cénacles internationaux. Car
l'ancien Procureur Général , grand Inquisiteur
judici aire de Staline, qui a conduit la purge
interne avant d'être versé dans la Carrière
diplomatique, est capable de s'exprimer sur
n'importe quel ton. Il est bon de rappeler
qu'à «l'ONU il peut parler en russe, langue
officielle, ce qui lui permet de jouer de tou-
tes les subtilités d'un idiome aux infinies res-
sources.

Cependant , ce n'est pas à New-York, mais
bien à Paris, que sont actuellement réunis les
Alliés du monde occidental. Les quatorze gou-
vernements qui ont signé le Pacte Atlantique
tiennent la onzième session de leur Conseil.
Evidemment, tout cela avait été prévu à une
époque où l'on craignait le pire. Le général
Ridgway déposera son rapport , montrera com-
ment s'est effectué le réarmement, quelle est
sa cadence et réclamera de nouvelles divisions
et de nouvelles escadres aériennes. C'est son
devoir. Nommé pour organiser militairement
la défense du monde occidental , il accomplit
sa tâche.

C'est ici qu'on saisit l'habileté de la nouvel-
le « méthode » soviétique. Car qui dit ryth-
me accéléré du réarmement, dit dépenses ac-
crues. Or, depuis que les Russes ont renversé
leur char, ceux qui étaient pressés d'être prêts
à répondre à une éventuelle agression, deman-
dent le temps de respirer. Si le danger s'es-
tompe, il est d'autres problèmes — l'économi-
que, le social — qui passent au premier rang
des préoccupations des gouvernements. M. Re-
né Meier dont l'attention est concentrée sur
la situation financière de la France, estimera
que l'on peut réduire sensiblement l'effort de
réarmement, soit pour alléger les charges du
contribuable, soit pour employer les fonds à
d'autres fins, plus productives. Les Américains
sont du même avis et bien décidés à diminuer
l'aide à l'Europe. Mais ils voudraient que l'Eu-
rope s'aidât elle-même ! C'est un plan basé
sur ce principe que M. Foster Dulles est ve-
nu exposer à ses collègues. Il entend que se
réalise l'accord franco-allemand, que se résol-
ve l'épineux complexe sarrois. que prenne
corps la communauté de défense. Il explique
qu 'en fin de compte ce n'est pas l'Adminis-
tration Eisenhower qui décidera , mais bien le
Congrès et que l'actuel Parlement, à majorité

à leur désintéressement, on se doute bien que nos
« Jeunesses musicales », comme loules les jeunesses
du monde, ne diposent pas de cap itaux considéra-
bles et ne peuvent offrir qu'une légère indemnité
à leurs hôles. Eh bien I l'offre modeste venue de St-
Maurice trouva un accueil cordial auprès des artis-
tes lausannois. Le plaisir de faire de la musique
prime, chez ces musiciens de race, toute autre con-
sidération. Qu'ils soient remerciés el qu'ils sachent
de quelle joie ils ont comblé leur public.

II ne nous reste pas de place pour parler du pro-
gramme, où figurai) un petit chef-d'oeuvre quasi in-
connu de Beethoven, une Sérénade pour flûte, vio-
lon et alto, des pages ignorées et belles de Fasch
et de Jean-Chrétien Bach, une Sonate à trois de
Jean-Sébastien Bach qui est une pure merveille et
dont la gigue finale sonne encore dans mon esprit.

républicaine, est très sensible aux gestes d a-
dhésion, presque <* d'obéissance », que pour-
raient avoir certain gouvernements du Vieux-
Monde.

Ainsi s'enchaînent les problèmes militaires,
financiers, économiques et sociaux. L'accent
s'est déplacé dans ce cercle vicieux, depuis que
les Russes ont la main tendue. Cependant, le
Secrétaire d'Etat est formel : rien ne doit ar-
rêter le réarmement du monde libre, car, jus-
qu'à ce j our, les intentions pacifiques de l'U.
R. S. S. ne se sont manifestées qu'en mots et
pas en faits. Reste à savoir si cette opinion
sera dominante ou si une autre prévaudra. Il
est plus que probable que l'on adoptera une
attitude intermédiaire qui semblera donner sa-
tisfaction à tout le monde.

En revanche, le Conseil est saisi d'une Re-
quête que lui ont adressée les personnalités les
«plus marquantes du monde des affaires et de
la finance des Etats signataires du Pacte. Ces
spécialistes expliquent que le danger , cause
d'un coûteux réarmement, étant « commun » ,
il convient, pour y faire face , de créer un
fonds « commun », une comimunauté économi-
que et douanière, en un mot une entité qui
permette de «supporter les frais occasionnés
par la défense, « en commun ». Nous avons
déjà démontré que c'était la logique même et
la voix de la sagesse. On n'échappe pas à une
normale évolution des rapports entre alliés,
quand l'effort exigé de chacun atteint les li-
mites de la capacité nationale.

Comme on le voit , cette onzième session dé-
passe largement le cadre militaire de l'O. T.
A. N. et prend les aspects d'un véritable Con-
grès des Etats du monde libre. Il aura à dé-
battre et à fixer une ligne politique commu-
ne et durable, en tenant compte du potentiel
économique et des possibilités de toute natu-
re des Hautes Parties Contractantes. C'est cer-
tainement la plus importante réunion que les
signataires du Pacte Atlantique aient jamais
tenue !

Retour de Corée d'internés civils
britanniques

Notre photo : 7 Britanni ques qui ont été internés
32 mois en Corée <lu Xord. descendent d'avion à
l aéroport d'Abinsdon (Berkshire).  On reconnaît d'a-
vant en arrière, l'ancien délégué hritanni qne à
Séoul, le cap itaine Viv-yan Holt . le correspondant
Phil i ppe Deanc et le commissaire de l'Armée du

Salut. Herbert Lord.
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Nouvelle vague de grève
Plusieurs milliers de travailleurs CGT de la régie

autonome .des transporte parisiens (R. A. T. P.) ont
teinu jeudi une réunio«n pour examiner le problè-
me dé leurs revendications. A son issue, une résolu-
tion à été adoptée à l'unanimité dans laquelle « ils
estiment nécessaire de passer à l'acticn et d'orga-
niser comme premier objectif une grève d'avertisse-
ment de 24 heures dont la date sera fixée ultérieu-
rement ».

Des comités de grève sont placés depuis vendredi
matin sur les lieux de travail.

o 

LES GRANDS MOYENS EN ARGENTINE
Trente-trois nouveau* magasins ont été fermés,

jeudi, par les autorités, pour hausses illicites des
prix. «Le nombre îles commerçants dét enus s'élève
«maintenant à 888.

Barcelone
UNE INFANTICIDE

DEVANT SES JUGES
Jeudi s'est ouvert ù Barcelone le procès de Mme

Licia Guarnieri Renoldi, ressortissante suisse, née à
Zurich, inculpée d'avoir donné la mort, en juin 1951,
à ses fils Walter et Arnaldo-, deux jumeaux âgés de
4 ans.

Mme Rtenoldi, qui était séparée de son mari Sa-
muel Mogrovef Aaruaiz , ressortissant espagnol, qu'el-
le .avait épousé en 1946 à Paris, avait étranglé ses
enfants après les avoir plongés dans une bai gnoire.

ILe ministère public a demandé la peine de mort
pour l'inculpée, alors que la défense a plaidé la
folie.

«On pense que le verdict sera rendu au co«urs de
l'audience de vendredi.

LES BONNES RELATIONS
ANGLO-YOUGOSLAVES

Des conversations militaires anglo-yougoslaves
« d'une importance considérable » auront lieu à
Belgrade au début du mois proch ain, écrit Pc «Eve-
ning News », journal conservateur du soir. Selon cet
organe , oes conversations auraient pour but d'établir
les p lans d'une coop ération militaire dans le sud-est
de l'Europe en cas de guerre et porteraient en mê-
me temps «sur la livraison d'arm es britanniques —
comprenant des chasseurs à réaction, des tanks ct
des navires de guerre ¦—¦ à la Yougoslavie.

Toujours d'après l'« Evening News », la déléga-
tion britanni que sera «diri gée par le général sir John
Harding, chef de l'état-majoT imp érial qui se ren-
dra à Belgrade par avion, accompagné d'experts
des trois arm es.

TREMBLEMENT DE TERRE
iLe sismographe de l'observatoire de «Neuchâtel a

enregistré le 23 avril à 1.7 h. 43' 32" un «assez fort
tremblement de terre dont le foyer se trouve à une
distance de 8220 km. Il n'est pas possible de trouver
la direction.

(Le phénomène a également été enreg istré en An-
gleterre et en Italie.

EN NOUVELLE GUINEE
Rabaul et ses environs ont été ravagés vendredi

par un tremblement de terre «qui a causé des dégâts
évalués à plusieurs milliers dé livres sterling. On ne
signale cependant pas de victime pour le moment.

Rabaul est entouré de volcans eu activité. La vil-
le a déjà été ravagée par plusieurs éruptions en
1937. Elle servit de base japonaise durant la deu-
xième guerre mondiale.

«L'observatoire de «River View, à Sydney, a enre-
gistré vendredi matin un fort tremblement de terre
dont l'épicentre était situé dans l'île de la Nouvel-
le Bretagne, dans l'archipel de Bismark.

Alerte «aux Hawaïs
Les Iles Hawaî ont été mises en état d'alerte, jeu-

di , en prévision d'un raz-de-marée, susceptible de
faire suite à uu violent séisme qui se serait pro-
duit à 6500 km. au sud-ouest de l'archipel.

Le tremblement de terre enregistré dans l'île de
Oahu, à 16 h. 34 GMT, aurait sou épicentre dans
les parages de la Nouvelle Bretagne , dans le Pacifi-
que Sud. Le directeur de l'Observatoire de l'île de
Oahu estime que si un raz-de-marée a été provoqu é
par le séisme en question , il devra atteindre les
Ile* Bawaï vers 00 h. 30 «GMT, vendredi, après avoir
touché les Iles de Guam, Kwajalein et Wake.
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Horrible crime
C'est à l'issue d'un interrogatoire de plus de vingt-

deux heures que le jeune Louis Brassât, âgé de sei-
ze ans, a avoué ce matin aux inspecteurs de police
avoir tué, dans la soirée de mardi , son père, M. Jo-
seph Brassât , maire de Bessuejouls, sa mère et son
frère, âgé de 24 ans.

Vendredi mati n, le meurtrier a été amené sur les
lieux de son «crime, «à la maison de la Condoustri-
nes, «près de Bessuejouls, où il a commis son tri p'1?
assassinat «à l'aide d'une serfouette, à la suite d'une
querelle qui l'avait opposé, pour un motif futile, à
ses parents. Le jeune homme, sans manifester grande
émotion , a refait sans hésiter les gestes qui ame-
nèrent la mort de trois personnes. Il a frapp é d'a-
bord sa mère, puis son père, revint encore une fois
frapper sa mère, sortit dans le pré, où il abattit
son frère Joseph, entra de nouveau dans la maison
et «planta la serfouette dans le visage de sa mère.
Puis il monta au premier étage, où il mit le feu ,
après avoir arrosé le parquet avec de l'essence,

o

VERS UNE CONFERENCE DES TROIS
PUISSANCES OCCIDENTALES

Le ministère des affaires étrangères de France an-
nonce officiellement qu'une conférence ang lo-franco-
américaine aura lieu samedi à Paris, immédiatement
après la session du Conseil de l'Atlantique.

«Les Etats-Unis seront représentés par Foster Dul-
les et la France par M. Bidault. Ou ne sait pas en-
core qui représentera la Grande-Bretagne, dont le
ministre des affaires étrang ères, M. Eden , est pré-
sentement en clinique.

Un porte-parole du Quai d'Orsay a précisé que
cette conférence serait consacrée à « un échange
de vues général sur la situation internationale ».

tVoOVmEUES,

Le procès Arnold
Vendredi matin, M. W. Balsiger, chef de la police

fédérale, a été entendu comme témoin , au procès in-
tenté contre le «journaliste Emil Arnold. Chaque
grand Etat, et il en a toujours él j  r.iiisi. Il rappelle
les contre-mesures prises pendant la guerre et les
procès pénaux pour espionnage politi que ou écono-
mi que. La Suisse n'est pas un centre d'espionnage
américain. Ce centre se trouve plus prés du rideau
de fer.

On a enquêté pour savoir si l ' Institut international
de la presse à Zurich avait déploy é une activité
interdite, mais il n' ya aucune preuve à ce sujet.
Caux est plutôt esp ionné qu'un foyer d'espionnage.
L'activité du ministère public fédéral et de la po-
lice fédérale n'est pas diri gée unilatéralement contre
la gauche, mais protè ge l'Etat en général. Celui qui
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^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m̂ ^̂ maZaA- 'm^mr —m^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^B̂ ^^^^^^^^^^^^

— , , ,. ., . , nos semences fourragères deDemandez chez nos dépositaires, ou dans nos . .... 3. ,.~ hautes qualités germinatives.
magaslns' Luzerne, trèfle, graminées di-
T - i -  L in-,e\ r -,-> e,-, verses , céréales, mélangesTe ephone (026) 6.23.03. .. -, ...K vv w' "•'¦-'¦"-'• pour prairies étudies pour

nos régions.

prêche la saviétisation de la Suisse doit supporter
d'être observé.

La défense pose toujours de nouvelles questions
«u témoin , questions qui , selon le représentant de
l'accusation, n'ont plus de rapport avec le procès.
Lc président Abrech t affirme qu 'il ne veut en au-
cune manière empêcher le déroulement de la procé-
dure, mais que des disgressions par trop grandes
devraient être évitées.

Diverses questions sont confirmées par le prési-
dent, mais ne sont pas admises par le tribunal , tan-
dis que M. Balsiger refuse de répondre à d'autres
questions. Me Heeb déclare que le procès se tourne
au fond contre le ministère public fédéral et la po-
lice fédérale et que le rôle de prévenu ne convient
«pas à M. Arnold.

Q 

Lucerne
UN EVADE REPRIS

Josef Bussmann, le deuxième des trois évadés de
l'Institut pénitentiaire de Sedel , au «bord du Boisée,
a été arrêté jeud i matin , dans une maison de la
rue du Pilate, où il voulait se procurer des vête-
ments civils. Seul demeure donc en fuite Hermann
Furrer, â gé de 25 ans. Après leur évasion , les trois
«hommes s'étaient séparés. Kurmann , qui fut  lc pre-
mier Tepris, s'était dirigé vers Ebikon , tandis que
Bussmann et Furrer gagnaient par un «détour Lueer-
ne où ils avaient dérobé deux bicyclettes. C'est là
que Bussmann avait été arrêté.

o 

Diessenhofen (Thurgovie)
INCENDIE

Jeudi soir, un incendie éclata dans la maison de
M. Wiesmann , maçon , à Schlal t ingen (Thurgovie).
Les pomp iers maîtrisèrent le feu en une heure , tou-
tefois les combles furen t  détruits. Les dégâts d'eau
sont considérables. C'est un garçon de 4 ans qui ,
jouant  avec des «allumettes dans une mansarde , fut
la cause de cet incendie.

o

Fribourg
UNE « BONNE AVENTURE »

QUI TOURNE MAL
La police de sûreté dc Fribourg a procéd é à l'ar-

restation d'une diseuse de bonne aventure , Marie-
Thérèse Aep li , Argovienne , âgée dc 47 ans , et con-
damnée déjà à p lusieurs reprises. Au cours de ces
dernières années , elle a commis à Fribourg des es-
croqueries et des abus de confiance au préjudice dc
ses clientes , pour un montant  de p lus de 150,000 fr.
Elle leur demandait de dé poser les sommes qu'elle
voulait faire fructif ier , dans des enveloppes qu'elle
subtilisait  habilement.  Elle ut i l isa les sommes ainsi
détournées pour jouer.

o 

LE Se CONCOURS INTERNATIONAL
DE CHANTEURS D'OPERA

iPour le 3e Concours internat ional  de chanteurs
d'opéra, qui se disputera à Lausanne au début de
juin , sont déj«à parvenues 90 inscri ptions , provenant
de 21 pays. Mmes Ninon Vallin (France), Toti dal

Monte (Italie), MM. Gianandrea Gavazzcmi (Italie),
Clemens Glettcnbcrg (Allemagne),  lt. M. Laluudc
(France), Edouard Moser (Genève) ont accepté de
faire part ie  du jury.

Le concert f ina l  du 4 juin sera relay é par Radio-
Lausanne , «la Radiodiffusion f rançaise  et la Radiodif-
fusion sarroise.

o 

INCENDIE A CAROUGE
lUn violent incendie a éclaté dans la n u i t  de jeu-

di , dans le commerce de chiffons en gros Brun S. A.,
ù Carouge. Le feu a pris rap idement  une grande ex-
tension et s'est étendu à la maison Lory et Cie, fa-
bri que d'articles dc fêtes , de jouets et de feux d' ar-
tifices. La part ie  de la fabri que où se trouvaient les
articles de pyrotechnie a pu être préservée. Les dé-
gâts s'élèvent à p lus de 100,000 francs.

f*T&

NQVVFILWU.VCAIE$
NOUVELLES MUSICALES

Le dimanche 19 avril, l'antenne de Soltens a dif-
fusé une oeuvre d'un jeune compositeur qui a attiré
l'attention du public musical de la Romandie.

Cette oeuvre est une messe a cappella pour qua-
tre voix mixtes. Elle était chantée par le Choeur mixte
d'Ardon, sous la direction du compositeur, M. Mi-
chel Ispérian.

La qualité du st yle, l'absence de tout académisme
comme de toute pose révolutionnaire, — la bonne
foi, en somme, l'originalité el la sûreté du métier,
— tout désigne M. Michel Ispérian comme l'un des
compositeurs les mieux doués de la jeune généra-
tion. A. F.

o 

Isérables
CONÇOIT DE LA FANFARE

L'AVENIR
La fanfare  l'Avenir donnera son concert d iman-

che 26 avril , à 20 heures , au Café du Cercle , «ous
la direction de son dévoué directeur M. Maurice Mar-
tin.

Au programmo « : Gladiator , marche , de Sausa ; En
Dili gence, polk a, de Joinaux ; L'Auberge du Cheval
Blanc , fantaisie , de Bénatzk y ; Laudspéaker , marche ,
dc Lcouven ; Gastaldo , marche , de Nouvacek ; VJ I BC
des Sal t imbanques , Mar t in  ; Al pcngliihn , mélodie ,
Biitsler ; Anchors Aweigts , marche , Zimmcrmann.

«Pièce théâtrale : « Les ambit ions de Fauchct te  »,
comédie en 1 acte.

Pour les personnes hab i t an t  la p la ine  ct désirant
part ici per au concert , le T.-R.-I. organise une cour-
se sp éciale à 001 h. pour  descendre. La f an fa r a
l'Avenir compte sur une belle a f f luenee  et souhai te
à tous une belle soirée.

O—

Bouveret
NOCES D'OR

Dimanche 26 avril , M. Alexandre Curd y ct Amélie
née Genoud fêteront leurs cinquante années de mar ia-
ge. Ils seront à cette occasion entourés de leurs en-
fants et petits-enfants pour faire une promenade-
surprise en car , puisque  c'est la mode. M. Alexandre
Curd y, inspecteur du «bétail , a suivi cette année en-
core les cours donnés à Sion. A gé de 75 ans , il est
membre actif de la société de musique « L 'Etoile du
LémaU », et compte tenir encore son ins t rumen t  à la
prochaine procession de la Fête-Dieu.

Les félici tat ions du Nouvelliste vont aux heureux
jubilaires .

o——

APRES UN TRAGIQUE ACCIDENT
DE MOTO

Le samedi .18 avril , vers 0800 h., sur le tronçon
de route cantonale en réfection , entre Char ra t  et
Marti gny, un t rag i que accident de la c i rcula t ion  coû-
ta la vie à «M. Luc Duchoud , de La Bâtiaz.  Le mo-
tocycliste , M. Marcel Formaz , d'Orsières , hosp italisé

(La suite en 9ème page.}



eUlémUt CORSO
Vendredi el samedi

Le Bagarreur du Kentéhuky
avec John Wayne

Dimanche, 14 h. 30 et 20 heures 30

La Vie de Ste-Thérèse de Lisieux
(Procès au Vatican) avec France
Descaut. Supervision historique et

sp irituelle de l'abbé Combes

Pour les

vacances de vos enfants
retenez dès à présent les places à I'

EDEN Giélroz s. Finhaut
Filles du 19 juin au 24 juillet

Garçons du 28 juillet au 4 septembre
Prospectus par la Commission de la

Colonie de Vacances « Eden », Vernayaz

HOPITAL CANTONAL — LAUSANNE

Ecole de sages-femmes
COURS D'ELEVES 1953-1955

Un cours d'élèves sages-temmes s'ouvrira au
mois d'octobre 1953, à la Maternité de l'Hôpital can-
tonal à Lausanne.

Les inscriptions seront reçues par le Directeur de
l'Hôpital cantonal jusqu'au 25 mai 1953, dernier dé-
lai. Elles devront êlre faites conformément à l'arti-
cle 3 du règlement qui sera envoyé sur demande.

Pour être admises, les candidates doivent être
âgées de 20 ans au moins et de 30 ans au plus.

Les élèves sonl rétribuées dès leur entrée à l'éco-
le. Salaire mensuel : Ire année Fr. 100.— 2e année
Fr. 50.— plus entretien complet dans rétablisse-
ment,

Finances d'éludés : Fr. 400.— pour les élèves
d'origine vaudoise et les confédérées nées et .éle-
vées dans le canlon ; Fr. 600.— pour les» confédérées
qui ne sont pas nées et élevées dans le canlon ;
Fr. 750.— pour les étrangères.

LE DIRECTEUR DE L'HOPITAL CANTONAL.

¦——¦¦¦¦I l II ¦¦¦¦ MM. ««ai»M. «llM.M»MI.M»» Mll...̂ ilM.MM.,l»W. ,.»1—1̂—

Excellents fromages
en baisse

Gruy ère grus lia vieux par 10 kg. Fr. 4.20
Vacherins à fondue par  pièce de 7 kg. » 4.—
Mi-gras bon goût par 10 kg. » 3.—
Quart  gras rassi par 10 kg. » 2.20
ainsi que plusieurs lots de Tilsits gras , mi-gras et
quar t  gra.s, bas prix.

(. Martin fromages Monthey
Rue de Venise

Tea-Room
«i remettre  à Lausanne. Situation exceptionnelle sur
impor tan t  passage. Centre ville. Salons et grande
salle pou r sociétés. Agencement dc tout premier or-
dre. Installations ultra-modernes. Ambiance. Affaire
magnif i que, Prix de remise Fr. 130,000. Conditions
de paiement à discuter.

Offres  sous chi f f re  P. W. 8676 L., à Publicitas ,
Lausanne.

I VQflFflRIYl Puissant , antiseptique, microbicide,
LluUl Unill désinfectant, désodorisant : non
caustique ; odeur agréable. Adopté par les hôpi-
taux , maternités, cliniques, etc. ; il a aussi sa pla-
ce dans la pharmacie de famille et le cabinet de
toilette.

K̂Bm\mmmrmmm^ Ẑ Z.y . Evitez les contre-façons
Wx^̂f o {/rSi ?' en exigeant l'emballage
\-J_y _r '̂ (f^^^_____ ""ginal ct la marque dé-
\~Z_^____________ \\\\\\ posée.

Flacons : 100 gr., 250 gr., 500 gr., 1 kilo
Savon toilette — Savon barbe
Toutes pharmacies ef drogueries

Société suisse d'Antisepsie Lysoform
LAUSANNE

Utiliser -s=*wl'encaustique < ÊL |̂PRESTO IfflL
Vos parquets seront les plus ijjfj f li^̂ gg l̂

En vente chez votre tournis- ^̂ î"̂ ^o»!ji > S?iH
seur habituel. — Fabricants : N̂ fesiSj  ̂rttjX
BARBEZAT & Cie. Fleurier ^̂ ^M^?

(Neuchâtel) "̂̂

* vW&fc . =. \oV»s ^

Cette salle à manger jeune et gaie

de ce beau buffet avec bar intérieur, I ¦«¦LflBffl
de cette grande table dépliante || J_f Wm sM t'A m
ef de 4 chaises confortables, siège bois, g m i t " ivï £ «

nc coule que Fr. £{ h'M'Wl

C'est en visitant notre EXPOSITION que vous trouverez de multiples sugges-
tions pour compléter cet ensemble, tels que nos petits meubles assortis :
bar - pick-up, bibliothèques, divans, etc.

C'est une création -Mkm^mVmmSmLzmmmsr-Ém ^^Û Â-m m
originale de .«t«liH8MEi.̂ B^EBBHiiBattl :

Fabrique de meubles

EXPOSITION : Avenue de la Gare SION 2 12 28

FABRIQUE : Sainl-Georges SION 2 10 35

Livraison franco domicile

! a.- - - '

Beau choix Complets
dès 39.—. Vestons dès
19.—. Pantalons longs,
golfs et équitafion dès
19.—. Manteaux pluie el
mi-saison dès Fr. 28.—.
Souliers ski, sport, monta-
gne, militaire, travail, mo-
lière, hommes, dames en-
fants. Vestes et manteaux
cuir Gilets, blousons et
tantalons cuir. Bottes, cas-
ques, bonnets ef gants
cuir. Sacoches moto et ser-
viettes cuir. Windjacks, ca-
nadiennes, pantalons im-
perméables. Pullovers, cha-
peaux feutre, vareuses et
pantalons CFF, tuniques el
pantalons militaires. Aussi
manteaux, costume, tail-
leur, robes, jupes; blouses,
pullovers dames, filles.

Envoi contre rembourse-
ment avec possibilité d'é-
change. Magasin à l'étage
vendant bon marché.

lux Belles Occasions
PONNAZ, rue du Crêt 9,
côté Cinéma Moderne,
près Gare, Lausanne. Tél.
26.32.16.
Vente - Achat - Echange

jeune fille
sérieuse, au courant de la te-
nue d'un ménage soigné et de
la cuisine est demandée pour
le 1er mai. Bons gages et vie
de famille. — Mme G. Sie-
benmann. Villa Dufour , Av.
dc la Gare, Bex.

mercerie-tabacs
à vendre avec immeuble,
bien situé et entretenu. Sta-
tion Préalpes vaudoises. Chif-
fre d'affaires à disposition.
Prix avec agencement Fr. 65
mille. Faire offres sous chif-
fre PC 8072 L à Publicitas,
Lausanne.

Jeune HUE
sérieuse, aimant les enfants ,
est demandée pour lc ménage.
Entrée dc suite ou à convenir.
Bons gages. Sion.

Faire offre sous chiffre P.
5683 S., Publicitas, Sion.

Du jeudi 23
au dimanche 26

Soirée à 20 h. 30

Dim. mal. à 14 h. 30

Location : 6 16 22

Ne vous créez pas
de difficultés pour l'avenir !

Par le* temps actuels, il est vraiment impossible
de s'occuper de questions d'importance secondaire,
car chacun a suff isamment  de problèmes personnels
à résoudre. Et cependant il arrive très souvent que
des jeunes mari és se voient obli gés de chercher un
appartement  approprié pour y p lacer leur mobilier
disproportionné. Ce cas peut se répéter encore à
plusieurs reprises. Ne vous créez donc pas de problè-
mes difficiles à résoudre pour l'avenir. Venez chez
nous : nous vous montrerons de quoi se compose le
mobilier moderne.

A. Gertschen fils S. A
Naters-Bngue

Fabri que de meubles ct agencements
d'intérieurs. Tél. 3.10.55

La Vallée de la Vengeance
l'adaptation mag istrale à l'écran du poignant roman de Luke Short, Je

grand maître des romans d'aventures. EN TECHNICOLOR, avec Burt Lancaster.

VENTE
de meubles d'occasion et neufs
PLUSIEURS SALLES A MANGER COM-

PLETES en noyer , chêne , et autres , avec buf-
fets , tables à rallonges ct chaises, modernes ct
non modernes.

Divers dressoirs , dessertes, tables à rallon-
ges, chaises, commodes , toilet tes,  lavabos , ta-
bles de nui t , armoires avec et sans glace à 1,
2 et 3 portes , lits bois complets , divans avec
et sans matelas , bureaux , secrétaires , bureau
américain chêne , beau meuble  d'angle moder-
ne noyer poli formant  vi tr ine,  bar et tiroirs.
2 vitrines modernes noyer poli. 1 passage bou-
clé de 8 mètres , bibliothèques , buffe ts  cuisine.
1 FRIGIDAIRE environ 130 lit. entièremenl
révisé. 8 chaises paillées et 1 tables assorties
rusti ques , fauteuils  divers, canapés , etc. JO-
LIE CHAMBRE A COUCHER NOYER compo-
sée de : 1 armoire à glace 2 portes, grand
lits 2 places , mate las  crin animal , lavabo-com-
mode marbre et glace et table de nuit , le toul
parfa i t  état.

QUANTITE D'AUTRES OCCASIONS INTE-
RESSANTES.

Chambres à coucher modernes avec grands

Meubles neufs, tels que :
Chambres à coucher modernes avec grands

lits ou deux lits , armoire 3 portes , coiffeuse-
commode et tables de nuit.

Divans , couchs avec coffres pour literie , fau-
teuils , tables de studios ou à rallonges , chai-
ses, bureaux-commodes , armoires bois dur ou
autres à une , deux ou trois portes , etc., etc.

«QUANTITE DE TAPIS - MILIEUX DE SA
LONS - TOURS DE LITS. Petits meubles, !i
terie , etc., etc., etc.

AINSI QUE MEUBLES DE STYLE ET AN
TIQUITES.

PRIX LES PLU S AVANTAGEUX
(Eventuellement reprise du vieux mobilier)

Maison ALBINI
GRAND-PONT - à SION

(ancienn. Tavernier-Favre , confections)
Téléphone 2.27.67

BATIMENT ELYSEE

se charge de la COIlSei'VSSfIOI1
On vienl chercher à domicile Tél. 2 17 48

Affaire de fouf 1er ordre
fabrication et vente spécialités alimentaires connues.
Suisse et étranger, manque déposée , vente assurée,
gros bénéfice, pas de stock , à remettre pour cause
majeure , urgent. Nécessaire Fr. 25,000.— Facilités.

Curieux s'abstenir.
Offres écrites sous chiffre P 5681 S, Publicitas

Sion.

SOMMELIERES
sont demandées pour le Festival des Fanfares Conservatri-
ces du Centre , organisé par la Société de musique Edelweiss
le 24 mai 1953, à Orsières.

Offres écrites de suite auprès de M. Gratien LOVEY , Ga-
rage de rEntremont , Orsières.

RAUCHE
mmm̂ ^ -^*̂ ^̂ ^m̂mm\

"________
On cherche pour la saison

dans bon hôtel de Villars une

lime oe chambre
un garçon d'office
un' garçon de cuisine.
Faire offres sons chiffre Q

9289 au Nouvelliste.

Famille, un enfant, deman
dc gentille

jeune fille
pour le ménage. Occasion
d'apprendre l'allemand.

Mme Sticrli , Landstr. 111
Thalwil.

Poussins
d'un jour, Leghorn 1 fr. 50
pièce.

Mce Jeanneref, Sf-Triphon
gare. Tél. (025) 4.23.86.

Bois de charpente
toutes sections et dimensions
jusqu 'à 6 m. long. Fr. 150.—
le m3.

Delèze, S. à r. L, Nendaz.
Tél. 4.51.37.

Chevaux
et mulets

Vente — Achat — Echan<f«
DUMOULIN Franco)*. Savlè-
M. Tél. 7.14.51

fre coiffeuse
capable de travailler seule et
aider au salon pour Messieurs,
par lan t  français et allemand ,
cherche place pour de suite,
ou éventuellement remplace-,
ments. S'adresser à Publicitas
Sion , sous chiffre  P 5738 S.



Chronique sportive
FOOTBALL

LES GRANDS MATCHES
INTERNATIONAUX

Outre Tchécoslovaquie-Italie qui se disputera à
Prague ef dont nous avons déjà parlé, nous aurons
encore dimanche Hongrie-Autriche qui ne manque-
ra pas d'intéresser la masse des sportifs. On con -
naît la valeur des Hongrois dont l'exhibition à Ber-
ne contre la Suisse fut de toute beauté. Les Autri-
chiens ont passablemenf déçu lors de leurs der-
niers matches et le sélectionneur unique M. Nausch
fut sur la, sellette. C'est lui, néanmoins, qui a formé
l'équipe autrichienne pour dimanche et nous sau-
rons si son équipe a résolu le problème crucial pour
elle : marquer des buts. Chacun sait en effet que le
jeu des passes des Autrichiens esf un magnifique
spectacle, mais que ce jeu plaisant et admiré laisse
fort à désirer au point de vue efficacité. Cefle ca-
rence exp lique fort bien leurs récents échecs. Fe-
ront-ils mieux contre les Hongrois ?

CYCLISME
VICTOIRE SUISSE EN ITALIE

Koblet bat Magni au sprint à Frosinone
¦ ¦ Là" deuxième demi-étape Sulmona-Frosinone de
:la course Rome-Naples-Rome don! nous n'avons pu
donner les résultats dans notre édition de vendredi,
s'est terminée par une arrivée massive puisque fout

île peloton était encore groupé.
•Un magnifique sprint s'engagea dont sorfil vain-

queur Hugo Koblet ; notre champ ion qui revient en
bonne condition battit Magni d'une roue, L. Mag-
.gini, Oresfe Conte, Stan Ockers, G. Albani, Monli,
Ciolli, elc, terminant dans l'ordre. Un bel exp loit à
l'actif d'Hugo ! II y avait là de redoutables sprinters !

A l'issue de cette deuxième journée, De Santi
était premier ; Aslrua, 2e à 18 sec ; Magni 3e à 23
sec; ;. Koblet 4e à 27 sec. puis venaient Ockers, For-
nara, Diggelmann à 39 sec, Kubler à 41 sec.,. Robic,
etc. Graf 17e avait un refard de 1 min. 04 sec. et
,Croci:-"Twti V min. 3«2 sec. (28e rang).

Les écarts sont donc minimes ef la lutte ne fait
que commencer ; elle devrait entrer samedi dans sa
phase décisive ; la dernière étape peut toutefois ré-
server quelques surprises I

LE CHAMPIONNAT DE ZURICH
S'il esf une grande classique helvétique, c'est bien

le championnat de Zurich, l'une des épreuves les
plus importante de notre calendrier après notre tour
ef le crtalripiûnnaf' national.

68 professionnels (dont 30 étrangers), 180 ama-
teurs A ef plus de 700 coureurs d'aufres catégories
'{amateurs B', juniors et seniors) prendront le départ
à Zurich pour couvrir le parcours imposé' qui com-
prend quelques côtes respectables comme le Re-
gensberg, le Siglisforf, l'Hirzel ; parcours très dur,
bien plus dur que celui du Tour des Quatre Can-
tons et qui amènera une sélection impitoyable par-
mi les- routiers tous avides de se distinguer en l'ab-
sence de nos deux as Kubler et Koblet actuellement
en Italie.

Chez les professionnels, parmi les- étrangers, quel-
ques noms rassortent du lot. II y aura d'abord Car-
lo Clerici qui rêve depuis longtemps d'inscrire cet-
te classique à son palmarès ; le Luxembourgeois
Goldschmidt, excellent sur les routes helvétiques ;
le Belge Close (inscrit aussi à Paris-Bruxelles !), le
vainqueur du Tour des Quatre Cantons le Hollandais
lismbrichs ; citons encore comme outsiders le Lu-
xembourgeois Kirchen, les Italiens Pasofti ef Giudi-
ci et l'Allemand Pfannenmuller. \
, Du côté suisse, nous suivrons surtout avec atten-
tion la course des Jeunes Winferberg, Meili, Caccia,
Lurali, Grêt, Wyss ef surfout de l'ancien champion
amateur Epp Scharner qui a fait si bonne impres-
sion au Tour des Quatre Cantons. Les chances de
vaincre sont toutefois minimes pour eux, sauf pour

AUTO A vendre Restaurant du Grand Para- fllSoîtvî/PfcllAd ÏT^ Coup le aisé, catholique. On demande un

Fiat ieep WilIys oilmplro KE ïperOfflS ^HHir fromager
m M m M .W neuve avec gros rabais. ¦¦¦¦HIIIÏIIRIBBII ¦¦ wIvUUl̂ MVU Facil i tez votre travail en m t[ "c- i • / ¦ r- ni UIIIIIIIIUIIIII U i „ ¦ ¦ ¦. -, ;¦ T D V  mm Âtm à9_ Mil Am. U-W p o u r  la «a i son  d i t e ,  env is adr. n Georgis Guy, Char- WWinillWIIWI mm ; a vendre 2 cuisinières elec- u t i l i san t  les appareils I tih- J f _ \  _ T_, UfWu B _T _ \  W_ \  m • p , .- . .,.

ïlfiO. à vendre. Oecasioin rat. tél. 6.30.60. i -... .. _ _ . • ... r._ ._ - x ._ : tA™». „™i,.„. ^mA-tm. «j. nltn<rc F I X .  rlnrnier modèle. Prix in- fl ¦ 1 fl ¦ I II E ¦ ¦ I I jour». rem irauiJ100, à vendre. Oecasioin
unique, excellent é ta t  de mar-
che, cause doubl e emp loi. Tél.
5.27.66, à Bex.

à vendre 2 cuisinières élec-
triques ancien- modèle,, voltage

J 220 et 380. Prix «Fr. 150.—
[ avec garantie. Petits potagers
là bois entaillés granités à 2
; trous, état de neul.

S'adr. chez Dionis Papil -
loud, Vétroz. Tél. 4.12.28.

honnête et active. «Entrée 1er
mai, ct

Orpheline
ou jeune fille, présentée par
ses parents ou tuteur  trouve-
rait place auprès de ménage
sans enfants .

Faire offres par écrit «ous
chiffre P 5598 S-, Publicitas,
Sion.

Porteur
Jeune homme 16 à 18 ans ,

propre et ho-nnête, demandé
de suite.  — Offres à Boulan-
gerie Heiz , Chesières s. Ollon.

Je cherche

jeune fille
pour café et ménage. Tél
(025) 3.64.32.

Meubles
Occasions et nenfs.
Vente - Achat  - Echange.
Spéc. de lits pour chalet.
Matelas à ressorts et au-

tre.
Prix intéressants.
F R A Z Z E T T A  - LOVO. Tél.

5.27.66. Rue dc PAvançon.
B E X .

A vendre* sMe-car
Moto-Standart, 5 HP. Occa-
sion uni que, - parfait état.
avec pont pour Transports
Prix avant. Tél. 5.27.66, Bex

A vendre

Opel-Olympia
1952

16,000 km., état  de neuf
chauffage - dégivreiïr , hous
ses Nylon.

S'adresser son s ch i f f re  P
5682 S., Publicitas , Sion.

effeuilleuses
Gages Fr. 300. —.
Eug. Duf lon , Grandvaus

tél. (021) 4.2.5-.08.

Land-Rower
état de neuf .

S'adr. à Georgis Gay, Char-
rat, tél .  6.30.60.

Entreprise cherche pour
entrée immédiate Sommelière

Jeune fille de 18 à 22 ans
présentant  bien , est deman-
dée de suite dans bon café
a 10 km. «le Lausanne sur
passage.

S'adr. Café-Restaurant de
l'Union. Savigny, tél. (021)
4.51.02.

bon dragueur
pour pelte mécanique.

• Faire offres Case postale
52.174, Sion.

Schraner très vite au sprint ef Grêt qui peut causer
une agréable surprise s'il tient là distance.

Nos espoirs de voir enfin une victoire suisse
(après les succès étrangers au Tour du Tessin, au
Tour des Quafre Cantons) reposent surtout sur Mar-
tin Metzger, qui paraît déjà en bonne forme, Laf-
franchi qui devrait confirmer sa belle tin de saison
de 1952, Fritz Zbinden, solide et accrocheur, Kam-
ber, redoutable en cas d'arrivée en peloton. La par-
lie sera dure pour les nôtres car nos meilleurs rou-
tiers actuels seront absents (Kubler, Koblet, Schaer,
M. Huber, engagés ailleurs et J. Brun encore au re-
pos).

Chez les amateurs, la lutte sera passionnante car
les ballus d'il y a une quinzaine voudront leur re-
vanche. Parmi les Romands qui s'aligenront à Zu-
rich citons Jaquef, qui revient en bonne condition
après un temps d'arrêt marqué par une angine, Pan-
sier, Rittener, Rossier, Vaucher, excellent grimpeur,
Fellay, Zumbach, Perrin, etc.

Leurs adversaires les plus redoutables seront na-
turellement W. Hulmacher, Scherrer, Hollenstein,
Arnold, Lustenberger, Knecht. Hobi, Lens, Tienfen-
thaler frais émoulu de la catégorie B, Sala, etc.

A I heure où nous écrivons nous ignorons si An-
toine Hérilier sera parmi les partants. Le champion!
valaisan a fait une chute dimanche passé en heur-
tant une borné et s'esf blessé au pied et au couds.
Dommage, car il avait fait sensation tant par sec puis-
sance que par son st yle. Ce rVest que partie' remise.
Qu'Antoine ne se découra«g«e pas, son grandi jour
viendra et cette saison encore I Un peu- plu* d'at-
tention et de concentration' en course peur éviter,
autant que possible les accidents de ce genre. Il y
a là une pari de malchance certes, mais tenons aus-
si compte que certains coureurs sont épargnés par-
ce qu'ils prennent garde en course à tous les dé-
tails. Héritier avait eu une série noire l'année passée.
Souhaitons qu'il connaisse plus d'e chance cette
saison qui devrai* âke pour lui la grande saison, car
il s'esf préparé consciencieusement et avec applica-
tion.

E. U.

\P--.aÊmmm— _• wuiw^^KvmmnnE
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Samedi 25 avril

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-
; jou r ! Cul ture  ph ysique. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20
. Marche. Premiers propos et concert matinal .  Rythmes
| champêtres. 11 h. Emission d'ensemble. 12 h. 15 Va-
I riétés popul aires. 12 h. 30 Groupe vocal féminin.
! 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 La parole est à
j l'auditeur. 13 h. 10 Vient de paraître... 14 h. Pe-
i ter Yorke et son orchestre. 14 h. 10 En suivant les
i pistes sonores... 14 h. 30 L'auditeur propose. 16 h.
j 10' Le patoi , trésor national. 16 h. 30 Emission com-
' iminc. 17 h. 30 Swing-Sérénade. 18 h. Communica-
| tions diverses, cloches du pays.

18 h. 05 Lcs peti ts  amis de Radio-Lausanne. 18 h.
40 «Le Courrier du secours aux enfants. IS h. 45
Symphonie, Haydn. 18 h. 55 Le micro dans la vie.
19" h. 13 Heure. 19 h. 14 Le programme de la soi-
rée. 19 h. 15 Informations.  19 h. 25 Le miroir
dni temps. 19 h. 45 Disques. 19 h. 50 Jouez avec
nous ! 20 h. 15 Paris relaie Lausanne: Airs du temps.
20' h. 30 Simp le Police. 20 h. 55 Jazz partout... 21
h. 40 Les sept péchés capitaux. 22 h. 30 Informa-
tions. 22 h. 35 Entrons dans la danse. ' '

BER OMUNSTER.  — 18 h. Oeuvres pour piano.
18 h. 30 Disques. 18 h. 45 Entretien. 19 «h. Cloches
des églises de Zurich. 19 h. 10 Salut musical aux
Suisses à l'étranger. 19 h. 30 Informations. Echo
du temps. 20 h, Musique populaire. 20 h. 40 Théâ-
tre. 21 h. 50; Chansons et chants-. 22 h. 15 Informa-
tions. 22 h. 20 Danses.

Dimanche 26 avril
SOTT E NS. — 7 h. 10 Le salut musical. 7 h. 15 In-

formations.  7 b. 20 Pages romantiques. 8 h. 45 Graod

garçon y e cuisine
pour j«uillet-août. S adresser à
famille Bochatay, tél. (025)
4.41.67. A vendre entre Sion et

Sierre, magnifique situation,
petit

Epicerie-primeurs
à remettre  à Genève sur bon
passage. Fr. 12,000.—.

Agents s'abstenir. Ecrire s.
c h i f f r e  C. 47109 X., Publici-
tas, Genève.

Monsieur
so ixanta ine, distingué, bonne
si tuat ion et santé, recherche
mariage avec gentil le et hon-
nête personne de bonne édu-
cation , saines, de 30-35 ans.

Ecrire sous c h i f f r e  R. 47080
X , Publicitas, Genève.

Jeune FUE
de 18 ans. par lan t  allemand-
français cherche p lace comme
aulc-ni en agcre-volon taire.

S'adr. à M. Lac Roh, Café
des Carrières, Leytron.

domaine
agricole

de 4000« m2 env. en prés ct
jardin arborisé, vignes, avec
: maison. diTtabilatiion., grange-
j écurie et poulailler, pour le
; P rix de Fr. 34,000.— Faire
j offre à. -M. Martin Bagnoud.
! agt. d'affaires, Sierre.

A vendre dans  la région de
Sierre, à environ 1000 m.
d'a l t i tude , très belle s i tuat ion

domaine
agricole

avec immeuble, co«nfort mo-
derne, et environ 25,000 m2
de terrain.

Ecrire sous chiffre 979, Pu-
blicitas, Siotr.

Bouc!ierie~
charcuterie
d'ancienne renommée dans
Station très importante du
Valais , à remettre ou échan -
ger contre même commerce en
ville. — Of f r e  et renseigne-
-ti«og pnEj oj j  -j ^ zaïj j  stnain
vin, notaire, à Crans s. Sier-
re.

Cherche à louer

chalet
meublé pour deux couples , du
15. 7 au 31. 7 ou 1. 8 au 15.
8 53.

Ecrire sous c h i f f r e  P. C.
8639 L., à Publicitas, Lau-
sanne.

Messe. 9 h. 50 Intermède. 9 h. 55 Sonnerie de clo-
ches. 10 h. Culte protestant. 11 li. 30 Les beaux en-
reg istrements. 12 h. 20 Problèmes de la vie rurale.
12 h. 30 L'invitation à la Valse, Carl-Maxia von We-
ber. 12 h. 45 Informat ions .  12 h. 55 En a t t endan t
« Caprices -> ... Virtuoses de l'accordéon. 13 h. 05 Ca-
prices 53. 13 h. 45 Faites vos jeux. 13' h. 35 Les pro-
pos de Monsieur Gimbrelette. 14 h. 10 Chansons du
Pays romand'. 14 h. 20 La pièce du dimanche : Le-
çon de choses. 15 h. 20 L'Orchestre léger du Queen's
Hal l .  15 h. 25 Les champ ionnats  cyclistes de Zurich.
15 h. 45 Reportage sportif. 16 h. 40 Thé dansant.

17 h. L'heure musicale. 18 h. Les reli gions de mys-
tères dans l'anti quité. 18 h. 15 Petit  concert sp iri-
tuel.  18 h. 30 L'ac tua l i t é  catholique. 18 h. 45 Oeu?
vres de Jean-Chrétien Bach et Darius Milhaud.  19
h. Le6 résu l ta t s  sport ifs .  19 h. 13 Le programme de
fa soirée et l 'heure exacte.  19 h. 15 Informations.
19 h. 25 A la six,, quatre,  deux. 19 h. 40 L'heure va-
riée. 20 h. 30 Les grands classiques : Les Fâcheux,
de Molière. 21 b. 30 «Pastiches, Réminiscences, hom-
mage et tri potage. 22 h. 30 Informat ions .  22 h. 35
Chant  gré gorien et pol yphonie vocale.

BEROMUNSTER. — 1 fc. Informations. 7 h. 1»
Dîstpres. 9 h. Ciïfte protestant. 9* h. 30 Cantate .  9 h.
45 Sermon catholi que. 10 h. 15 Quin te t te .  10 h. 45
Radio-Orchestre. 13 h. 15 Marches suisses. 15 h.
Concert populaire. 16 h. 30 Danses. 17 h. 30 Emis-
sion de Fridolin. 18 h. RésmHaJs sportifs. 18 h. 05
Ouverture ««.yeuse. 18 h . 10 Livres nouveaux.  19 b.

« LA VALLEE DE LA VENGEANCE ».
au Corso

Aucune pitié, aucun attendrissement, aucun par-
don... ici il n'y a cpte vengeance ! Cette semaine au
Cinéma Corso, un des meiUeurs f i lms  d'aventures,
cn technicolor, parl é français, La Vallée de la l'en-
geance, avec Burt  Lancaster, te héros de « La Flè-
che et le Flambeau ». Un film osé, audacieux com-
me rarement on peu t en voir ï

ATTENTION, la semaine prochaine, un film at-
tendu avec beaucoup d'impatience et de curiosité :
La vie de Giuliano », le célèbre bandit sicilien. Nou-
veau f

O 

LA VIE
DE SAINTE THERESE DE LISIEUX

A L'ECRAN
Soins la direction de l'Abbé Combes, le Cinéma a

reproduit à l'écran la Vie de Sainte Thérèse de l'En-
fan t  Jésus. «Ce fi lm de grande portée morale sera
projeté au Ciné Michel dimanche en matinée et en
soirée.

Vendredi et samedi : Le Bagarreur du Kentchulcy.
Samedi : Le Bagarreur du Kentchulcy.
Attent ion : Modification au programme annoncé :

dimanche  prochain : Jeux interdits à la place des
Mines du roi Salomon qui dut , à cause de nombreu-
ses prolongations dans les villes, être renvoyé à
la semaine du 28 mai.

Profondément fouchée par les nombreux témoi-
gnages d'affection et de sympathie reçus lors cfe son
grand deuil ef dans l'impossibilité de répondre à
chacun, la famille de

Monsieur Luc DUCHOUD
remercie très sincèrement foutes les personnes qui,
par leur présence, leurs messages ef leurs envois
de fleurs, l'onl entourée dans sa cruelle épreuve
et les prie de trouver ici l'expression de sa vive
gratitude. Elle remercie spécialement l'Entreprise
Conforfi et ses ouvriers de Martigny et du Châble,
la Maison Bompard & Cie et son personnel, la
Jeunesse Radicale de. La Bâtiaz, la F.O.B.B. et la
classe 1899.

adoptionFacilitez votre travail en
utilisant les appareils TRE-
FIX, «d ernier modèle. Prix in-
téressant.

Ecrire sous chiffre PX 8671
L, à Publicitas, Lausanne. Ecrire à M. Messikommer.

Service social, Monthey.

dans campagne genevoise. Jeu
dc beutes, belles salles, etc.

Ecrire sous chiffre K 47469
X, Publicitas, Genève.

500 T.T. mod. 48, à vendre «¦

faute d'emploi, très «bon état (Ians «literie hien installée,
et de confiance. Prix à dis- Vie de famille,
cuter. Tél. (021) 6.82.09. S'adresser Joseph Clerc,

l a i t i e r , Posât près Farvagny,

Occasion unique CT Ft - (
!37) ~¦ luinin hn mm ra il  e. liim l'un,»

cae
Hôtel-café A

ploi
dèle
lant
visé,Affaire  unique à Genève. 2

salles de café, restaurant, 14
chambres, chi f f re  d'affa i res
prouvé, tenancier actuel 15
ans, cause remise décès.

Reprise : Fr. 80,000.—.
AUTOCOMPTE, 12, rue

Pierre Fatio, Genève. sonen
et une BONNE A TOUT
FAIR E, sachant  un peu cui-
re. Bons gages. S'adresser s
ch i f f re  P 5769 S, à Pnhlrci-
tas, Sion.

Jeune garçon
peravant traire I vache ct
quat re  chèvres est demandi
par  berger, pour la monta-
gne. Salaire à convenir. Ecri-
re lettre à P. Boinay, Cor-
celles s. Ckavnrnay (Vaud).

jeune fille
pour aider â une cu i s in iè re
dans une cure.

Faire of f re  à Case postale
16901, Martigny.

Piquets
sapin, 1res f o r t , de 1 m. 50.
à vendre â prix réduit de
Fr. 1.— pièce. S'adresser à
la gare de Charrat .  Tél.
6.31.67 . - ¦ ' ¦ '- « i  ¦ ¦¦ ---mmnp---m ¦¦ I ¦ I ¦

On cherche
1-2 jeunes gens pour d i f f é -
rents travaux de polissage
Bon gain assuré. Faire o f f re
au té l .  (032) 5.28.25.

On cherche

cuisinière
pour saison d'été. Bons ga-
ges. S'adresser sous chiffre P
5770 S, PuWieitas, Sion.

"̂  2.28.30
Rue de la Porte Neuve SION

Cercueils — Couronnes — Transports

y WOEFFRAY & FILS

Monsieur et Madame Jules BENEY-MOTTET , à
Evionnaz ;

Madame el Monsieur Robert GAY-BENEY et leur
fille Solange, à Evionnaz ;

Monsieur et Madame Louis BENEY et leurs en-
fanfs Claude et Martial, à Evionnaz ;

Monsieur André BENEY, à Evionnaz ;
Monsieur Jean- BENEY, à Evionnaz ;
Madame el Monsieur Joseph RAPPAZ-BENEY et

leurs enfants Josiane et Roland, à St-Maurice ;
Mademoiselle Claire BENEY, à Lausanne ;
Monsieur Paul BENEY, à Evionnaz ;
Monsieur Michel BENEY, à Evionnaz ;
ainsi que les familles parentes et alliées, BENEY,

MOTTET, METTAN, DUROUX, JACQUEMOUD, DE-
LEZ, PENEY, STUDER, POCHON et RICHARD,

ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Arthur BENEY
ouvrier à la Ciba

leur cher fils, frère, beau-frère, oncle el neveu,
survenu dans sa 33e année, après une courte mala-
die chrétiennement supportée.

L'ensevelissement aura lieu à Evionnaz le diman-
che 26 avril 1953 à 11 heures.

P. P. L.

Cet avis tien) lieu de faire-parf.

Votre sympathie nous reste un réconfort dans la
douloureuse épreuve qu'il a plu au Tout-Puissaint
de nous envoyer. Nous demeurons surtout sensi-
bles à vos généreuses intentions de faire célébrer
le Saint Sacrifice pour le repos de l'âme de notre
cher disparu.

Nous vous sommes aussi lires reconnaissants pour
fouies vos promesses de prières, ainsi que pour
foutes vos marques d'attachement à l'égard de ce-
lui que nous pleurons : participation à l'ensevelis-
sement, messages, fleurs, visitas,.

Un merci tout spécial au Département de l'Ins-
truction publique, à la Municipalité, aux écoles et
au corps enseignant de la ville de Sion, à la So-
ciété valaisanne d'Education, à la Sociélé des Ins-
titutrices du Valais romand, à la classe 1885 et aux
chers amis de Bagnes.

Que I» Dieu de bonté et de miséricorde nous
garde dans le souvenir de ceux qui nous ont pré-
cédés dans l'éternité, afin que notre pèlerinage ici-
bas nous conduise à eux qui nous onf aimés, et qui
nous aiment dans la paix du ciel.

Madame et Mademoiselle MANGISCH , Sion.
' Famille Auguste ANDREY-MAHoïSCH , Fribourg
Avril 1953.

Imprimerie Rhodanique — St-Maurice

pour la «aison d'été, environ
100 jours. Petit  t ra in  dc
montagne .  S'adresser «à M.
Philippe Délez , Dorénaz.

Je cherche jeune homme dc
16 à 18 ans comme

m Jemic homm e de conf iance
A vendre, cause double cm- cherche place comme

ploi 1 camion FARGO, mo- _ — -
dèle 1916, 3 tonnes, base- - fa 21 lfi A IIPlant  .5 cotes, ent ièrement  re- 1 11KH I 111 Ï7I11
visé , Fr. 10,000.—. MIHHIIWm

«Faire offres à Arlettaz Ro- .. . .. .., _ , .,., , \r possédant permis poids légersbert , combustibles, Vouvry. i .et lourds.
On cherche une S'adresser sous ch i f f r e  P.

.. . _ l""̂  5761 S., Publicitas , Sion.

Famille valaisanne «à Bâle.
3 e n f a n t s , cherche pour tout
de suite

Jeun FILLE
comme aide  au ménage.  Bon
gain.  Vie de famil le .  I t a l i en -
ne acceptée.

S'adresser au Nouvell is te
miaae c h i f f r e  F. 9278.

Famille valaisanne à Bâle,
3 enfanis, cherche pour toul
de suite

ieunefllle
comme aide au ménage. Bon
gain. Vie de famille. Italien-
ne acceptée.

S'adresser au Nouvelliste
sous chiffre F 9278.



^

La conquête du Texas ri est p lus à f aire

ote
Ëm- 5

k ¦

ct»e

32.»°

i Pet

f ait chaque j our des conquêtes nouvelles

Depuis près de 30 ans, BMW
const ru i t  et améliore sans cesse
le bloc-moteur « Boxer ». Les
BMW de course, aux innombra-
bles victoires, sonl du même ty-
pe. Une somme aussi formidable
d'expérience sur un même lype
explique la perfection du moteur
actuel, sa compacité exception-
nelle, son silence unique el ses
qualités mécaniques proverbia-
les. Le moteur monocylindre 250
cm3 BMW qui en est directe-
ment dérivé, bénéficie donc des
mètnes expériences.
M<tf. 2 cyl. : 500 et 600 cm3 —
Mod. monocylindre : 250 cm3.

Brigue : Garage Moderne, Blaller & Co ; Martigny-Bourg : Garage M. Masol
li ; Pont-de-la-Morge : Garage Proz Frères ; Sierre : Garage Brunetti.

Voici les beaux jours...
Choisisse maintenant votre

Moto Vélo Scooter
B. M. W. — Puch Allégro — Helvétie Puch — Iso — M. W.

Titan — Héros Ducati
Chez

A. Brunetti - Garage - Sierre
Roule de Montana

% Facilités de paiement %
_̂^ —̂ _mm_________ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^«¦wwwwwwwww^wwwwwwwwwwww'WWWWWWWWWWWWW'»' '»»»

Marché-concours iniercantonal

de porcs d'élevage
5, 6, et 7 mai Fribourg Grands-Places

130 VERRATS 130 TRUIES
8 familles d'élevage

Descendants d'importations d'Angleterre, d'Allemagne
et de Suède

Etre chez soi !
dans un appartement possé-
dant tout le confort moder-
ne : dévaloir, eau chaude el
chauffage général, très beaux
balcons ensoleillés. Isolation
conlre le bruit 1res poussée,
garages, locaux pour bicy-
clettes, poussettes et scoo-
ters, pour une mensualité

MINIMUM
GRACE AU SYSTEME
LOCATION - ACHAT

1. Appartements de 1 M,
2 14, 3 XA, 4 chambres ;

2. Locaux pour bureaux, dé-
pôts, magasins, ateliers sur
route cantonale ;

3. Construction de villas, lo-
cation-achat.
Dans les localités de Slon,

Marligny et St-Maurlce.
Tous renseignements : Sté

Belles Roches S. A., Slon.
Tél. No (027] 2.12.19

(027) 2.23.19
(Heures repas et soir).

A vendre à Martigny-Ville
jolie

pente villa
avec jardin arborisé el dé
pendance, libre 15 octobre
Prix et conditions avantageux

S'adresser a Publicifas, Sion
sous chiffre P 5168 S.

A vendre i bat prli I
NEUF OU D'OCCASION

BAIGNOIRES
fonte émaillée 168 X 70 cn.

à murer ou sur pieds
50 BOILERS ELECTRIQUES
de 30, 50, 75 et 100 litres

50 CHAUDIERES A LESSIVE
165 lit., à bois, galvanisées,
avec chaudron neuf Fr. 155.-—
LAVABOS, EVIERS, W.-C

complets, prêts & installai-
Comptoir Sanitaire S. A

9, rue des Alpes, Genè.
Tél. (022) 2.25.43 (on expédia

Depuis
40 ans

nous accordons des
prêts jusqu 'à Fr. 5000.-
Kcponse rapide.' Dis-
crétion comp lète. Rem-
boursement en petita
acomptes.

Banque Procrédlt,
Fribourg

^

COOPERATIVES
du Valais  on trouve le

FflRIHE IAITEU5E CONCENTREE
de qualité po!&LvfAl-JïVAOt

en »ac« de 5, 10 et 25 kg.
plombée. 10 kg .  = 100 litre*
de lacta .  Economie. Réputa-
tion nationale. Réussite cer-
taine. Réclamez-le. ainai que
FLOKKO pour porcelets,
CHANTECLAIR or la ponte.
Tous avec BIO-LEVUR.
A défaut  franco Lacta Gland

B.M.W.
250 cm3

à l'état de neuf

B. S. A.
Goldstar 500 ce, suspension
arrière (garantie).

Royal Enfield 500 J2
(garantie)

350 Royal Bullet
Royal Eniield 250 TT

Jawa 250 cc
Lambretta 1952

Garage Moret
Villeneuve

Tél. 6 Î0.26

Secrétaire-
coipiahie

solide formatio ; commercia-
le, longue exp érience , deux
langues nationales, cherche

situation d'auenir
Entrée et conditions à con-

venir. Ecrire sous chiffre PD
7059 C, à Publicitas, Sion.
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Un aubaine pour

Nous demandons pour notre inspectorat de Lausanne un

technicien-archilecfe ou architecte
Exigences :

Formation technique complète. Expérience dans la construction des bâ-
timents.

Langue maternelle : le français.

Adresser les offres manuscrites, avec curriculum vitae, photo et pré-
tentions de salaire, jusqu'au 10 mai 1953, à la

Direction des constructions fédérales, à Berne.

r ^r ^Ê KM îÉ3B9J fc^r\««ISil liSS Si k'J
«KT^ - . .Tr«ij£ r̂̂ «rTr- 3̂

Le seul aviculteur diplômé établi en Valais

vous offre ses

poussins et poussines
aux meilleurs prix du jour

apiculteurs
l iquidation de ruches neuves
DB pastorales avec hausse,
nourrisseurs, cadres et tous ac-
cessoires. Fr. 65.— franco Rare
CFF. dest.

Delèze, S. à r. L , Nendaz.
Tél. 4.51.37.

Graphologie
Conseils judicieux en toutes

circonstances. Longue expé-
rience cn Amérique, Nice et
Alger. Sur rendez-vous seu-
lement. M. André Goumaz.
av. Grammont 14, Lausanne.
Tél. 26.51.29.

PlantOnS Demandez
^ifr îCïïJT; notre excellent boeuf
beaux géraniums. Semenceaux Salé et fumé Fr. 4.— le kg. franco
Bintje. graine haricots Mont-
Calme, planton* tomates à re- Boucherie O. Neuaiuchwindai $. A., 17 , A» du MaH,
piquer. Genève T4I. 4.19.94 .

F. â ^^^^^^^^^^^^^^^^^ _^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
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| Grande vente I
I enchères I
H de MEUBLES et DIVERS fl
ÊtÈ Pour causé de succession et de départs , il ^B
¦ sera vendu an CA SIN O de MONTBENON , Lau- B
mÊ sanne, mercredi 29 avril, jeudi 30 avril, de 9 ^9
HJ h. 30 à midi et dès 14 h. 30, places assises (vi- mm
¦B site dès 8 11.)" : ^H

I Meubles anciens I

I meubles courants I
55 Meubles anglais - Salon Ls XV - Lits en fer ¦
RS - lits (Penfunts complets - armoires, fauteuils ^B
!R Ls XV, Ls XVI et modernes - bureaux plats - ^H
S» tables - rayonnages - vitri nes - escabelles - sel- <̂ B
f _ _\ Jettes - bibliothèques - buffets - 12 chaises de t̂ M
jgH salle ù manger - mobilier de jardin - guéri- __M
Hfsi dons. mm
_M-. STUDIO MODERNE avec divan 2 places. fl
Kg CHAMBRES A MANGER et CHAMBRES A ¦
«Si COUCHER comp lètes. ¦

El 2 PIANOS'A QUEUE Ibach (état de neuf) I
BB et Feurich. H
II RADIO — BILLARD acajou 145 X 260. H__V. Grande banque de magasin vitrée avec néon. ffl
K TAPIS D'ORIENT. ¦
K? Tableaux Otto Vauthier - Duvoisin-Clift - ^B
B Nina Gillet - T. Heim - A. Valdorf 1838 - W. I
¦t de Weld - etc. S
MA Gravures - Eaux for tes  - Aquarelles _̂M
mud Argenterie - Bibelots ___
^B Pendules - Lustrerie __

M
WM Livres français , allemands, hollandais. «̂ B__

W MICROSCOPE Leitz Wetzler (3 objectifs). ¦
H| Dictap hone et appareils projections. _ U
M| f r i gidaire - Machine à laver la vaisselle - WM
^E Cireuse - aspirateurs. ^B
H TONDEUSE A GAZON (Rotoscythe «à mo- I
Wm teur) . ¦¦
¦¦ Batterie de cuisine pour électricité (parfait «Hl
HÉ état) , ainsi que le contenu d'environ 50 CAIS- ^HH SES. ¦
WM Chargé de la vente : I

I Potterat I
WM Lausanne, 8, Av. du Théâtre |H

|SH Organisation de vente aux enchères ^m
&¦ Coinmissaire-priseur : Sandro Ruegg «¦¦

f U  Conditions de vente : adjudication à tou t mÊ
Bfl prix , sauf quel ques articles à prix minimum. mÊ__

_ Vente sans garantie. Echute 1 %. _^Ê

Vente d'immeubles
L'Hoirie Jean Burnier met en vente les immeubles sui-

vants sur SAXON :
1. Maison d'habitation, Vers les Ponts , parcelle 3740, de

272 m2 , comprenant habitation de 81 m2, grange-écu-
rie de 67 m2 et champ de 579 m2.

2. Vi gne, Croix , de 503 m2, parcelle 2369.
3. Vigne, Fontanaz , de 638 m2, parcelle 3117.
4. Pré, Fontanaz , de 1533 m2, parcell e 2408.

Adresser les offres au notaire A. Delèze, Etude A. Delè-
ze et R. Tissières, avocat6 et notaires, à Martigny-Ville.

LISEZ ET FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE

-̂¦¦>«¦¦
mLZ ^mTmmmWmÊ î

'̂ ¦_m mAn^a Ĵr—m.

j l & m  Ces gsuwds aettoyaçes
les produits Migros épargnent peine
Savon type "Marseille,, 500 g

le «morceau 420 g. —.60

Copeaux de savon 500 g. -.977 Ouaté d'acier
paquet 645 g. 1.25 r .„ ,., , SerpillereFlocons de savons Nuages blancs , p|J . ,
paquet 400 g 1.25 500 g. 1.562 RQUSSiere

"PA|7 .A* Encaustique liquiderWL» 500 g. -.40* flacon 770 g. 2.50
polit sans rayer, boîte 625 g. .50

Savon non transparent Cire à parquets
kg. 1.25 boîte 650 g. 1.75

kg. 3.246

kg 2.692

^J

Ardoisières des Sasses
à Dorénaz, livre ardoises brutes et taillées, garanties

de Dorénaz. L'entreprise exécute sur demande toutes

couvertures en ardoises. Tél. 6.59.48

Adresse : Jordan Marcel, Ardoisières des Sasses,
Dorénaz.

en belles, plantes et «bien ileuries. Prix spéciaux à partir de
100 plantes et pour revendeurs. Domaine de la Prinlanière,

Saxon. L. Neury-Chevalley. Tél. 6.23.15

Envois franco contre rembours. Droit d'échange garanti ou
argent remboursé. Demandez le catalogue pour d'autres
chaussures.
Schuhhous GILLI. Geuensee 5. Lucerne
Tél. (045) 5 73 06.

Le produit idéal pour l'abricotier

Deslarzes et Vernay S. A., Sion
dépositaires généraux

Cabriolet For 1951
j bleu, capote claire, magnifique véhicule, peu roulé,

chauffage et dégivreur, Fr. 9000.—.
Offres sous chj fïre P. B. 60504 L., à Publicitas,

Lausanne. - v

Jiuùvtj es ulamansl
Plus de soucis... plus de tracas
pour choisir votre layette.

NOTRE TROUSSEAU . Idéal''
comprenant 90 pièces
indispensables à votre bébé \ùf_
seulement I7w

NOS AVANTAGES
% Choisir chez soi tranquillement
• Composition judicieuse du

trousseau
# Les meilleures qualités
9 Facilités de paiement.

R. J. Pache, Textiles Nouveautés
Haldimand 11

Aujourd'hui encore, retournez-nous «le coupon
ci-dessous pour obtenir sans frais et sans eni
gagement notre collection.

Nom :

Domicile

7i4 „Pour tout
nettoie tout, paquet 185 g

Attention ! Fr. 33.50
Art. 068. Souliers de tra-
vail, cuir naturel, empei-
gne et avant-pied doublé
cuir, solide renfort posté-
rieur, semelle cuir inter-
médiaire avec semelle ca-
outchouc profilé 11 mm.
d'épaisseur.
No 40-47 Fr. 33.50
Art. 068 L. Le même avec
2 semelles cuir avec ferra-
ge ordonnance.
No 40-47 Fr. 33.50

et argent
500 g. 1.666

. —.60

10 rouleaux "«50

la pièce ".OU

la pièce "¦75

I MOTOS "
Occasions

125 a 750 cm3, toutes
marques, pour toutes
les bourses. Ventes —
achats — échanges.
Moret, Villeneuve, Vd

Echalas
sapin, non-imprégnés, sont li
vrables d'ici lin avril, par ca
mion, à prix réduit.

Beauverd, Rond-Point 3
Lausanne.

Paille
étrangère, blé, avoine et or-
ge, livrable promptement par
wagons, prix réduits.

Tél. (0211 26.06.43.

Vallée de Bagnes
A cinq minutes de la nou-

velle gare, à vendre ou à
louer grand

A Bagnes, beau

Cherchons

Tous les mardis granc*
choix de bons

Toujours un grand choix
de très bonnes

J'achète

appartement
sans confort. Eventuellement
rural. S'adresser au Nouvellis-
te sous Q 9263.

CHALET
à louer, neuf, confort.

S'adresser au Nouvelliste
sous R 9264.

maçons
qualifiés pour engagement
de longue durée, bon salai-
re, besoin urgent. Adresser
offres à Entreprise Max Du-
buis el Cie, 11, rue Allobro-
ges, Genève. Tél. 4.01.10.

Escargots
petits refusés, sont acceptés
par Colaz Agénor, Croy,
Vaud, Fr. 0.60 le kg. franco
gare Croy. Expédition en pe
tiie vitesse.

veaux
pour engraisser. Se recom
mande : Amacker, Si-Léo
nard. Tél. (027) 4.41.68.

vaches
¦ "i*'1
d CICl

race brune et tachetée.
Amacker, St-Léonard

(027) 4.41.68.

200 agneaux
Faire offre en indiquant âge
poids, prix à Pierre Fontaine ,
Cliwully-Genève, Tél. (022)
8.91.75.

Fr. 140
En vente dans tous les magasins Migros

4ARIN RODUIT
MEUBLES - RIDDES

Téléphone : 4 73 56

VAN avec coin et planchette au pied et matelas : Fr
135.—.

iTOMÀNE complet avec coin et planchette au pied mo-
bile, 1 protège-matelas, 1 matelas à ressorts garant
10 ans : Fr. 235.—, 250.—, 275.—, 300.—.

VANS-COUCH tous genres, entourages de divans.
Vous trouverez dans noire maison tout ce qu'il vou:
il pour meubler voire appartement à des prix aborda-
is. — Exposilion. Visite sans engagement.

LA MAISON NE VEND QUE DES MEUBLES NEUFS

Spécialités tessinoises
Poids Prix

par pièce par
env. gr. kg.

Coppa 1200-2500 13.—
Mortadelle Bologna la  1500-2000 6.—
Morfadella Bologna II a 1500-2500 4.8C
Salami Bindoni I a extra 500-1500 10.5C
Salami type Milan 500-1500 8.—
Salami l ia quai. 500-1500 6.—
Salametti I a extra 60- 8.—
Salami à la paysanne, fumé 300-1000 3.8C
Saucisses de porc la  100- 3.8C
Fromage de viande 1000-3000 5.—
Saucisses de chèvre «le kg. 2.4C

Boucherie-Charcuterie Paolo FIORI, LOCARNO
Expédition contre remboursement

Franco à partir de Fr. 30.—
Tél. (093) 7.15.72 (On est prié d'écrire lisiblement;

Banque
Populaire Valaisanne

MONTHEY SiOn SAXON
¦¦'.>. .. - ...

Capital et Réserves : Fr. Fr. 2,600,000

„ " Toutes
opérations de banque

aux meilleures conditions

LUGANO Caite âlaUcume
(derrière Huguenin p. du lac

Votre # de repère
à votre prochaine visite
Menus à Fr. 3.50 — Tél. 091/2.64.85

Se recommande : C. Clausen

SALAMETTI ¦ Fr. 4.30 le kg.
SALAMI Fr. 7.— le kg.

bonne qualité et prix avantageux

Expéditions conlre remboursement, port franco
Ecrire à case postale 26, Lugano 4

HHnBwftj ILW5C

Aspirateur à poussière
<< nMicùomax>>

LEGER — PRATIQUE — ROBUSTE
GARANTI 1 AN

Avec tous les accessoires
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Une cuillère inoxidoble

avec chaque paquet

de 100 gr.
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Importante réunion à Bâle

Les transports entre
Rotterdam et la Suisse

Lu problème des transporta entre Rotterdam' et In
Suisse a fait L'objet d'intéressants exposés et ¦¦dis-
cuss ions  jeudi ù Bâle. Plus de 150 notabilité* suis-
«ea ct hollandaises du monde de l'Industrie, <hi com-
merce ct des transports avaient répondit, à'cet ef-
fet , à l' invitation do la Chambre de commerce des
Pays-Bas pour la Suisse.

«Le premier exposé fut présenté par le professeur
II. W. Lnmhcrs, de Rotterdam, cini parla de la con-
currence ct dos princi pes qui doivent la guider afin
do la rendre la plus efficace possibles dans Fiati-
rèt bien compris des producteurs ct des consomma-
teurs. Dans cet ordre d'idée, le conférencier insiste
sur toutes les mesures prises par l'administration du
port do Rotterdam afin de rationaliser ot de moder-
niser les installations du grand port néerlandais.

Puis, M. Ilansrodol ph Schwabe , de Bâle , a anal y-
se, chiffres ii l'appui , la position de la Suisse face
ù la concurrence que se livrent lea ports de mer
pour accuparcr lo commerce extérieur de notre pays.
Rappelant quo la Suisse est un paya de transit par
excellence , grûco ù sa situation au ccaur de l'Eu-
rope , qu'ello no possède pas de matières premières,
ni d'accès directs à la mer , «le professeur Schwabe
a relevé que pour nos importations , la route la
plus ' intéressante n'est pas naturellement la pins
rourtc , ni la plus rapide, mais la moins onéreuse ;
los voiea d'importation les plus" importantes sont,
après lc Rhin , les chemins de fer. La moitié à peu
près des quantités importées par la Suisse, soit en-
viron <1 millions do tonnes, nous parviennent 'par le
Rhin ct , cn consé quence , par les ports bâlois. Ce
chiffre montre de façon éloquente l'importance de
lu navigat ion rhénane. Il sied de préciser, à titre de
comparaison , que la Suisse a importé en 1952 361,000
tonnes do marchandises par le port italien de Savo-
ne et 261 ,000 tonnes par cohu de Gènes. Rotterdam
avec un million de tonnes se trouve en concurrence
directe avec le port d'Anvers, dont le tonnage à
destination de la Suisse atteint également ce-chiffre.

La Suisse , pour des raisons évidentes, ne saurait
favoriser l'un ou l'autre des ports maritimes. M.
Schwabe a anal ysé ensuite l'apport que représente
pour notre économie la navi gation rhénane et fait
allusion pour terminer nu projet visant à rendre na-
vi gable le cours supérieur du Rhin de Bâle au lac
dc Constante , projet qui ne fera qu'accroître l'im-
portance pour la Suisse du port de Rotterdam.

Au cours dc l'après-midi , M. Dirlcwanger , chef du
service commercial du trafic marchandises des CFF.,
a parlé de la politi que tarifa ire dc notre réseau

11 ouvrit les yeux, s'évclllant avec un violent

sursaut. Le rêve avait été horrible et il cn sentait

encore l'effroi. Il était heureux d'être réveillé, de

sentir que ce n'avait été qn\in cauchemar. Mais il

lui fallait encore secouer la terreur sourde qui le

hantait.
Et. brusquement, lc rêve disparu t, balayé par une

idée toute neuve qui domina son esprit ! la lumiè-

ro était réelle , elle ne faisait pas partie du rêve.

Le jour éclairait la cabane — la lumière douce et

grisâtre du petit matin. C'était suffisant pour lui

faire comprendre que le soleil était levé depuis

longtemps là-bas , derrière l'arête est de la monta-

gne. Et le carré dc ciel qu'il voyait par la fenêtre

était d'un bleu lumineux.
Pendant un instant , il se refusa à croire et lutta

contre la vision que ses yeux déchiffraient et trans-
mettaient à son intelli gence embrumée. Etait-ee en-

core le cauchemar ? C'était tout aussi étrange, en ce
cas. Mais cela ne dura qu'un instant.

Avec une sensation qui lui tordit les entrailles,

il attei gnit lc petit réveil noir et l'empoigna : les

ai guilles indi quaient sept heures moins vingt-cinq.
Il resta là, regardant le cadran d'un air stupi-

de. Il n'était pas possible que ce fût sept heures
moins vingt-cinq , puisqu'il devait sonner à trois heu-
res et qu'il ne l'avait pas fait. Et cependant la lu-
mière du jour prouvait la véracité de la pendnle.
C'était lc genre dc clarté qu'on voit avant sept
heures dans unc cabane à Pomhre de« grands pics.

Tout cela était limpide. 11 était bien sept henr«M
moins vingt-cinq, que cela lui plût ou non ; pour

national, It-qiiel , tout en devant s'inspirer de prin-
cipes commerciaux, ne peut aménager ses tarifs com-
me il l'entend. Ceux-ci sont fixés par voie législa-
tive. De plus, lea CFF. sont un service public œu-
vrant pour l'ensemble de l'économie nationale. M.
Dirlewanger, après avoir montré que le trafic rou-
tier, c'est-à-dire par camions, au dé part de Bâle vers
l'intérieur de la Suisse ne cesse de se développer
( 582,000) a analysé les mesures tarifaires prises par
les CFF. pour asseoir sur des bases solides le trafic
de transit à travers notre pays. Si les transports de
charbon à destination de l'Italie accusent une ten-
dance à la baisse, celle-ci est heureusement compen-
sée par un accroissement du transit du fer et des
produit) sidérurg i ques vers notre voisin méridional.
En concluant , M. Dirlewanger a insisté sur le rôle
que jouent les chemins de fer dans l'économie na-
tionale.

L'exposé de M. Dirlewanger fut suivi d'une cau-
serie de M. M. G. de Bruin , directeu r du service
économique dea chemins dc fer néerlandais , sur le
rôle que jouent ces derniers dans les transports «de
marchandises à destination dc la Sriisso et dans le
transit international ù travers notre pays . . Du point
de vue international, les chemins do fer néerlan-
dais jouent un rôle moins considérable que les au-
tres compagnies de chemins dc fer, le trajet sur
leur réseau étant plus court. Ils s'efforcent , cepen-
dant, d'améliorer sans, cesse les conditions de trans-
port; notamment en ce qui concerne la rapidité, de
toile façon qu'à tons points de vue la Hollande puis-
se rester la véritable porte d'entrée et dei sortie du
commerce extérieur suisse.

Ces quatre exposés , dont les conclusions ont été
saluées par les applaudissements de l'assistance , oint
été suivis d'une discussion qui a porté essentielle-
ment snr la politique tarifaire.

An cours du banquet officiel , des allocutions ont
été prononcées notamment par MM. C E .  Kauff-
mann, président de la Chambre de commerce des
Pays-Bas pour la Suisse, lc baron Bontinck , minis-
tre de Hollande à Berne , M. G. E. van Walsum,
bourgmestre- de Rotterdam, A. C. W. Beerman, pré-
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HUGH MERRIGK

La Route des Crêtes
Roman

une raison quelconque, la sacrée pendule n avait pas
sonné à trois heure«. Car l'ai guille du réveil était
bien mise sur trois ; il n'y avait pas à discuter.
Ses yeux confirmaient sa pensée. Il n'avait certai-
nement pas oublié de remonter le mouvement : si-
non, il n'aurait pas marché toute la nuit. Non, la
clé était tournée à fond : il venait de s'en assu-
rer. Un quart de tour dc plus aurai t risqué-de fai-
re sauter le ressort.

Son pouce et son index se diri gèrent au hasard
vers le petit bouton qu'il fallait tirer si l'on voulait
que la sonnerie fonctionnât. Il n'avait aucun doute
à cet égard : le bouton devait être tiré à fond. II
se souvenait parfaitement l'avoir réglé.

Or, le message que ses doi gts lui transmirent lui
causa un choc. Sans erreur possible, sous son pou-
ce. il sentit le bouton enfoncé.

il aurait pu jurer que, la veille au soir, il l'avait
tiré a bloc, avant de déposer la pendule snr le sol,

.-idrnt du Consei l de section «du port de Rotterdam,
et Schaller, président du gouvernement bâlois.

La journée a pris fin par une réception offerte
par le baron Bentinck, ministre des Pays-Bas, et à
laquelle on notait la présence, outre les personna-
lités mentionnées ci-dessus, de MM. Gschwind, pré-
sident de la Direction générale des CFF., van de
Mandele, président de la Chambre du commerce et
de l'industrie de Rotterdam, Abegg, président du
gouvernement de Bâle-Campagne, Jaquet , conseiller
national , et Zschokka, chef du Département dé l'ins-
truction publique de Bâle-Ville.

Contre la tuberculose
UN COMBINE DE STREPTOMYCINE

ET D'ISONIAZIDE

Les deux médicaments lea plus puissants contre 1»
tuberculose , la streptomycine et l'isoniazide (I. N.
H.), viennent d'être, pour la première fois, combinés
chimi quement en une seule médication.

I es premiers essais effectués avec la nouvelle mé»
dication — appelée « streptoh ydrazide» — permet-
tent de penser que cella-ci .pourrait devenir une ar-
me puissante entre les mains des phtisiologues du
fait dc son action contre les bacilles de Koch qui
sont réfractaires à l'action de la streptomycine ou
de l'isoniazide administrée séparément.

Ces deux éléments ont été liés ensemble chimi que-
ment aux laboratoires Chas. Pfizer & Co, de Broo-
klyn, de telle sorte qu'un gramme de streptomyci-
ne et 236 milligrammes d'isoniazide puissent être
administrés en une seule injection. Un certain nom-
bre de rapports médicaux ont récemment donné à
penser que la streptomycine et l'isoniazide combi-
nés sont probablement la médication capa«ble des
meilleurs résultats dont dispose- le corps médical
dans la lutte contre la tuberculose. Cette manière
de voir est partag ée par la Commission d'Etude de
la Chimiothérapie de .la Tuberculose du Conseil Bri-
tannique, de Recherches Médicales lequel a récem-
ment recommandé le dosage suivant d'isoniazide-
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a portée de son bras, à côté de la torche. Tout ce-
la avait été fait méthodiquement el dans un ordre
précis, comme toujours.

Grand Dieu ! Et s'il avait oublié de régler ce ré-
veil , alors qu'un départ matinal signifiait les trois-
quarts de la bataille, et qu'il avait insisté de toutes
ses forces pour expliquer que c'était le point prin-
cipal du plan qu'il avait établi ? Que pourrait-il
bien dire aux autres, maintenant ? Comment le di-
rait-il ? Et , par-dessus tout, que penserait Cynthia
de ce premier exemple de son sens impeccable de
l'organisation ?

H ne pouvait pas avoir oublié de régler le réveil ,
se répétait-il obstinément. Cc n'était pas possible. Ça
ne lui était jamais arrivé, il n'y avait pas de raison
que ça lui arrive à présent. A moins que... mais
c'était inconcevable».

Il était préoccupé pendant qu'il se couchai t, il
se souvenait qu'il avait pensé à Cynthia , à Michael ,

ZeÛn^
sais pourquoi
î ss*̂  m m vi -\

streptomycine a être administré journellement : 200
nwng. d'isoniazide et un gramme de streptomycine.¦ La streptomycine est maintenant l'arme courante
contre la tuberculose, mais l'isoniazide , dont la dé-
couverte a été annoncée l'an dernier , a rap idement
pris une place importante dans ce domaine en tan t
que thérapeuti que supp lémentaire.

Pfizer fabri que tant l'isoniazide (sous le nom de
Cotinazinc) que la streptomycine ; il produit éga-
lement les antibioti ques anti-tuberculeux, la viomy-
cine et la dihydrostreptomycine.

Au jour le jour

Si cela suffisait...
Entre beaucoup d'autres que nous connaissons, il

est un certain genre de candeur devant lequel cha-
cun doit s'incliner avec respect. C'est celle qui heur-
te lo simple bon sens avec cette inconscience tran-
quille et ahurissante devant laquelle on «demeure
confondu.

Un journal étranger donnait , il y a peu «de temps,
un article dont l'auteur, après avoir parlé de fa-
çon pertinente de la guerre de Corée, exprime le
désir que «le mot s guerre i, fût supprimé de tous
.'les dictionnaires —« de toutes «les langues — pqnrpour
arriver "à rétablissement définitif «de la paix mon-
diale.
i Ah ! s'il ne suffisait que dé cela pour éviter les
batailles, l'idée serait admirable.
¦ Mais - hélas... !

Le monsieur en question doit descendre dé Gri-
bouille, dont la postérité est innombrable. Malheu-
reusement, sa proposition n'a pas le mérite de l'o-
«ri'glnaKté. Ne dîtes pas « Le coup de fusil » du
restaurateur, « à l'assaut » de la Jungfrau, ou « le
ïeu roulant » des objectifs « mitraillant » les per-
sonnalités officielles qui «partici pent à un cortège. Et
voilà un grand pas de fait dans la voie pacifi que
qui mène à l'embrassade générale ot durable.

C'est tellement simple, comme toutes les grandes
découvertes dont s'bonoxe le génie de l'homme, que
l'on peut se demander pourquoi personne ne s'en
était avisé plus tôt... Mais c'est mal connaître les
hommes que d'espérer un tel moyen suffisant.
". De même que les combats ne sont pas nés parce
qu*un jour — il y a bien longtemps — un fou cri-
minel a inventé le mot « guerre », ct l'a fait im-
médiatement traduire dans toutes les langues du
monde, de même, la suppression de ce vocable n'ap-
porterait pas grand changement dans les rapports
qu'ont les humains entre eux.

Modifier le dictionnaire... ? Oui , bien sûr ! Mais
ce sont les cœurs qu'il faut changer, avant tout.

F. G.

à leur danse. Et , au dernier moment, tandis qu'il
vérifiait si tout était on ordre et à sa place , il
s'était mis à se demander s'il y avait autre chose
j'Entre eux «que des tangos, quels étaient réellement
leurs rapports. Mais il avait rapidement ebassé cet-
te pensée, se «disant que Cynthia aurait normalement
eu la même attitude vis-à-vis de n'importe quel
partner avec qui elle aurait souvent «dansé, et dont
les pas s'harmonisaient si bien avec les siens. Cha-
que fois qu'il avait vu de bons danseurs SUT la scè-
ne, ils donnaient toujours l'impression d'être liés
«par un lien étroi t. Ces deux-là dansaient assez bien
pour faire une illusion analogue, comme les dan-
seurs professionnels.

Ainsi, il avait chassé cette pensée. Son tour à lui
viendrait le lendemain, quand le réveil sonnerait à
trois heures...

«Une aussi légère préoccupation aurait-elle pu
l'amener à oublier le geste crucial , qui consistait à
tirer le bouton de la sonnerie ?

Non, c'étai t impossible. Il n'était pas un rêveur,
ou un visionnaire. Bien 6Ûr, il avait tiré le bouton,
et c'était la sale petite pendule qui était détraquée.

Automatiquement, presque involontairement, son
pouce et son index se mirent en devoir de confir-
mer cette théorie, tirant le bouton et faisant tour-
ner l'aiguille de réveil à quatre , cinq, six, six heu-
res et demie. A cet instant , ie refuge retentit de la
sonnerie aigre et métallique.

. 1  (* suiTTè)
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Charge ulile 750 kg. Facilités de paiement Demandez prospectus ou essai à
l'AGENCE GENERALE POUR VAUD ET VALAIS

Garage du Bois de Vaux S. A. - Malley-Lausanne
Ammon et Bocksberger Tél. (021) 24.81.70
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V O U S  P R O U V E R A  Q UE F O R D  V O U S  OFFRE
LE CA MION QU 'IL VOUS fAUTf.l

Série Mjff» Empattement gg Moto 

F-100 2.175 kg 2,79 m 4,651m V-8 006 CV) ou 6 cyl. 001 CV)
F-250 3.085 kg 3,00 m 5.145 m V-8 006 CV) ou 6 cyl. 001 CV)
F-350 4.315kg 3,30 m 5,228 m V-6 (106 CV) ou 6 «cyL 001ÇV)
f-500 6.350 kg 3,30 m 5,228 m V-8 (106CV). 6 cyL 001 CV) ou Diesel (S4 CV)

10.886 kg (x) 3,91 ra 5.838 m
f-600 7.258 kg 3,30 m 5,228 m V-8C106CV)

12.701 kg » 3,91 ra 5,838 m 6cyl (101 ou 11200
4,37 m 6,841m Diesel 04CV) ;

F-TO0 8.850kg 3,35 m 5,555 m 6 cyL<H2CHl
15.422 kg (x) 3,96 m 6,164 m

4,44 m W 6,869 m
F-750 6.850 kg 4,44 m (o) 6.869 m M(145CV>

17237 kg (x) Diesel (98 CV)
F-800 10.000 kg 3,96 m 6,164 m V-8 055 CV)

21.772 kg (x) -, 4,44 m (o) 6,869 m Diesel (98 CV)
F-900 12260 kg 3,96 m(°) 6,164 irt V-8 (I66CV) '.i

24.948 kg (x)

( x ) tracteur avec remorque ou semi-remorque.

( o ) d'autres empattements disponibles sur demande.

CHASSIS FORD ADAPTABLES POUR TOUTES CARROSSERIES
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Facilités de paiement : 20 % (env. Fr. 355.—) en acompte ; le
¦- reste en 6-24 mensualités

Réeprésentanls 'régionaux :
Meynel Clovis el Fils, Monthey — Balma, Garage, Martigny-Vil-
le — Frass A., Bramois-Sion — Brunetti A., Garage, Rte Montana,
Sierre — Ischy A., Aigle — Heldner Gebr., Central-Garage,
Brig— Brunet, rue de la Gare, Bex.

Représentant nTTfl CDCV
générale: Ul IU rlltï Badenefslr. 316. Tél. (05115230*0/41. Zurich

Sion : Kaspar Frères, Garage valaisan
Les distributeurs d autres localités figurent dans I annuaire téléphonique | ~ , , Tf—"̂  m^=-m Ẑj_y îr .̂g-=7A =̂ B̂»Z: -

sous « Ford * I
Délégué : O. Gehriger, Zurich 
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CAKE-MIX a eu un succès fou! Témoins ks
nombreuse clientes qui, après le premier essai,
sont revenues acheter plusieurs paquets d'un
coup!
CAKE-MIX est un mélange prêt à remploi de
tous les ingrédients d'un cake délicieux. II suffit
de le délayer dans du lait ou de l'eau-, la pâte est
prête en i minute. Après 30 à 40 minutes de
cuisson, vous avez un cake maison d'un goût
succulent. Grâce au Cake-Mix. vous pouvez

•w «¦ .,< •« '¦»¦ f i / .  i confectionner un grand nombre de gâteaux
1, "V is. \. JU "Ce. *\AJ L̂P savoureux: tartes aux fruits, tourtes au chocolat.
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£MfT»VIT "" ST°MA m Plan ,es IMPRI MERIE RHODANI QUE
travaux en tons genres

&égxwce pj u *n tanwte
Robes...

Blouses...

Costumes...

Manteaux...

Bas et Gants...

Lingerie fine Nylon

JAnmerosc ^̂ y \̂
Rue de Lausanne b I O N

Mlle NANCHEN

J
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Achetez vos

camions d'occasion
Diesel ou benzine basculant ou pont fixe , entièrement revus à des condi-

tions intéressantes. Facilités de paiements à Etabl. GAMA S. A., Morges. Le
spécialiste du poids lourds. Tél. 7 60 63.



ù Martigny,  «oiiffrc d'une fracture du crâne et île

multiplet conttuiona et blessures J I I  visage. Son état

de nanti- parait tou te foi» ne plu» iunp irer d'inquié-

tude.
A pré» avoir entendu un témoin de l'accident , l'on

no peut (pie confirmer ce tpii a déjà été relaté a ce
- o j i - t .  à «avoir que la f a t a l i t é  semble liien , danê le

rat préxeut , avoir joué l'unique et insondable rôle.

Kn effet , M. Forma» roula i t  à une allure très mo-
dérée avant et au moment de la collision. Ll n'avait

d'ail leurs pas été projeté puisqu'on le dégagea de
i|r,,iiii, «a M I I . I . I .  à l'endroi t  du choc , à droite dc la

cliaiHiée. Quant à l'infortuné M. Duchoud, absorbé

par «on travai l  et le bruit du chantier , il nc vit ni

n'entendit le motocycl iste  et «on si gnal avertisseur.

Nom réitérons à «on épouse ct à «a famil le  si

cruellement et inop inément frapp ée» l'expression de

notre sympathie émue.
o 

Martigny

Assemblée générale de l'Ucova
Jeudi  matin , s'est tenue à Martigny -Vil le , sous la

présidence dc M. André Girod , dc Monthey, l'assem-

blée générale annuel le  de l'Union commerciale valai -

sanne. Environ 70 membres dc l'Union avaient ré-

pondu à l'appel du comité ct ont écouté avec beau-

coup d'intérêt le commentaire de M. Théodore Mon-

tnngoro sur le rapport annuel qui avait été adressé

aux membres.
Une discussion animée suivit , dc laquelle on peut

tirer cette conclusion : «Les détai l lants  valaisans doi-

vent former unc solide union s'ils veulent soutenir

la concurrence des grands magasins qui , s'ils parve-

naient à prendre une importance excessive, consti-

tueraient un danger à la fois économique ct politi-

que.
M. Will y Amez-Droz , chef dc service ù la divi-

sion du commerce et de l'industrie de l'Etat du Vo-

lais ct membre d'honneur dc l'Union, de son côté,

fi t  ressortir que le commerce doit se défendre lui-

même contre, les dangers qui le menacent, moyen-

nant quoi il peut compter sur l'appui des pouvoirs

publics.
Au banquet qui suivit , M. Edouard Morand, con-

seiller munici pal , apporta «le salut de l'autorité loca-

le , qui avait eu l'amabilité d'offrir lc vin d'honneur.

Puis rassemblée entendit un exposé de M. Henri

Giunadda , dc Sion , l icencié ès-scienecs commercia-

les , sur les problèmes particuliers du commerce va-

laisan.
o

TROISTORRENTS

* M. Xavier Monay
ancien président

C'est avec consternation que la populotion do
Troistorrents apprit  le décès dc M. Xavier Monay,
ancien président. Aucune plume nc saurai t relater
complètement les mérites <lc ce. brave homme. Il
donna ù scs enfants l'exemple de la piété , de In
droiture et de la loyauté. Citoyen aux convictions in-
nébranlahlcs il ne transigoait point avec lc devoir.
II remp lit durant de longues années les fonctions
de secrétaire communal ct teneur des reg istres de
l'imp ôt. D'une ponctualité qui frisait  le scrupule , il
sut être à la hauteur dc sa tâche dans les fonctions
qu'il remp lissait. Il fit partie , durant plusieurs pé-
riodes , dc l'administration communale et assuma la
charge de président de la commune. Désirant pren-
dre un peu de repos il quitta l'administration mal-
gré les pressantes sollicitations de scs concitoyens.
Comme magistrat il laisse un excellent souvenir car
il administra la commune cn homme avisé et expé-
rimenté.  Il f i t  partie durant une quarantaine d'an-
nées de la chorale paroissiale « La Cécilia » dont il
fut un membre dévoué. A titre privé , quiconque avait
besoin d'un conseil , soit au point de vue moral ou
matériel,  trouvait chez M. Monay un guide expéri-
menté et un réconfort. Suivons son exemple et con-
servons de lui un pieux souvenir.

Nous présentons à sa nombreuse famille ainsi qu'à
scs frères M. l'abbé Josep h Moiiay au Bouveret et
M. l'abbé Oscar. Monay, curé de Veyras, nos sincè-
res condoléances.

Les lunercrilles
Troistorrents vient dc consacrer à M. Monay, an-

cien président de Troistorrents, des funérailles di-
gnes de cette personnalité marquante qui, lors de
sou passage à l'administration communale de cette
importante  commune rurale, a laissé le souvenir
d'un magistrat tout de droiture ct de «bon sens, na-
ture d'élite, cependant modeste et effacée , comme

m —
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Golfe entre le président Eisenhower et le sénateur Taft
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on los aime dans ces milieux où les actes plus que
les paroles font autorité.

La messe dc Requiem officiéc par M. lee uré Pont ,
assisté des sous-diacres les Rds curés de Champéry fit
Val d'Illiez , a été exécutée par la Société de chant
de Troistorrents dont faisait partie le défunt. L'ex-
cellente exécution d'une messe d'une mélodie si ri-
chement étoffée , mérite comp liment.

Les cordons étaient tenus par les présidents ac-
tuels de Troistorrents et Val d'Illic? MM. Crép in et
Ecœur, ainsi que par les deux anciens Martenet A-
et Udressy F.

(Précédant le cercueil , une belle phalange de pré-
lats parmi lesquels honorait de leur présence le
long cortège do parents, amis et connaissances, dont
M. lo conseiller national P. do Courten, préfet.

Ge qu'il faut admirer chez les hommes actuels de
la trempe du cher disparu c'est la so l id i té  de leurs
convictions politiques, la roibustesse de leurs prin-
cipes religieux.

A sa nombreuse famille nos religieuses condoléan-
ces. D. A .

~m* .̂mm
Quelques jours dc congé ont permis au président Eisenhower dc s'adonner à son sport favori en com

pagnie du sénateur Taft (à gauche) .

f m. Cyrille Rouiller
Les deuils se succèdent. La tombe de M. Xavier

Monay n'est point fermée que nous apprenons avec
peinp le décès d'un brave citoyen : M. Cyrille Rouil-
ler , père de M. l'abbé André Rouiller , vicaire de Sa-
vièse. Le défunt était  également frère de M. l'abbé
Rouiller , ancien doyen du décanat de Vex et actuel-
lement curé dc St-Pierre-de-Clages. M. Rouiller a
fait  partie également de l'administration communa-
le. CÏiqcun cn a conservé un bon souvenir et sa dé-
mission a été fort regrettée. Egalement encore, il fut
un membre assidu de la chorale « La Cécilia ». Cha-
cun a pu apprécier ses saines et solides convictions.

A sa famille , ainsi qu'à son frère vont nos condo-
léances sincères.

MORT DE LA DOYENNE
Enoore un deuil. «Le glas funèbre nous annonce

le décès de Mlle Marie Dubosson, doyenne d'âge de
la commune. Mlle Dubosson, brave campagnarde qui
jouissait d'une vie paisible et tranquille, nous lais-
sait supposer qu'elle toucherait un jeur lc fauteuil
du. centenaire. Ce ne fut malheureusement point lc
cas. Elle s'est éteinte dans la. sérénité d'une vie bien
remp lie dans sa 91c année.

Nos condoléances à sa belle-sœur ainsi qu'à ses ne-
veux et nièces.

Un Jubilé commémoratif
Rien n'ayant encore paru daus la presse an su-

jet de la manifestation qui s'est déroulée à Troistor-
rents dimanche dernier, il ne serait guère admissi-
ble dc couvrir d'un voile de silence une cérémonie
d'une telle envergure et qui avait attiré dans cc
beau village une si grande foule. 11 faut dire aus-
si que tout avait  contribué au succès de cette jour-
née : un temps idéal de premier printemps offrant
les prémices du renouveau où la jeune sève faisait
éclorc les fraîches ct rutilantes corolles ; l'éclatante
lumière qui , fl irtant avec la brise, berçait lc rameau
fleuri , ag itait  les oriflammes qui battaient <lcs bans
de joie aux façades pavoisées des maisons du villa-
ge ; cette féerie printanière semait partout dans
ce village cn fête, la joie de vivre , le besoin dc dé-
tente dans unc communion de fraternité.

Sur la p lace du village , un chalet-bar , style du
pays, ouvre sa fenêtre où s'encadre le souriant mi-
nois d'une serveuse de péti l lant vin valaisan. Plus
loin , c'est un podium où l'on app laudira successive-
ment les sociétés invitées : « L'Echo de la Monta-
gne » de Champ éry bien cn forme, « L'Echo de la
Vallée » d'Illiez , fanfare qui s'est distinguée par U existe un courant eu faveur <lc la plantation dc

La mode en Allemagne
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(Photo de gauche) : Un modèle du couturier Berlino is ,  Heinz Ostergaard, « Sp lendide mation > , corsage
en coton noir ct pantalons % imprimés. — (Centre) : Splendide modèle de printemps, « Silhouette > en

« reps de soie et corsage à carreaux noirs ct blancs. — (Photo de droite) : Ostergaard présente à Ber-
lin sa collection d'été. Voic i  une robe en toile imprimée.

son beau concert , « L'Union Instrumentale » de Trois-
torrents , non moins appréciée que scs devancières
dans l'exécution de son programme.

La Société locale des Vieux Costumes, aux atours
authenti ques du bon « vieux temps » , a enthousias-
mé la foule par ses productions de danses anciennes
qu'on admire avec une joie toujours renouvelée et
sympathisante. Un conseil amical à cet intéressant
groupe folklorique : ne pas copier les danses des
sociétés aînées similaires. Il y a tant de diversité
dans le cheminement des arabesques de l'art choré-
graphique qu'il est loisible à chaque société de se
créer un jeu personnel.

Le haut-parleur a dévers é sur la foule deux im-
portants discours : celui du nouveau conseiller d'Etat
Marcel Gross et celui de l'ancien président du Grand
Conseil M. Cyrille Michelet , orateurs présentés par.
le princi pal organisateur de la fètç, M,. E. Rossier,
vice-président , cependant que M. I. Marclay diffu-
sait avec volubilité ct ambiance les élog ieux compli-
ments aux groupes des acteurs.

Un bon point à la Chorale « Cécilia » et à la
Société de chant « L'Alpcrosli » de «Monthey.

Au balcon de la veiillotte Maison communale, la
séri e des drapeaux qui avaient participé au, cortège
faisaient chatoyer, dans leurs plis soyeux, î,es nobles
devises que les sociétés avaient prises pour emblème.

L'allégresse a ré gné en maîtresse dans cette fou-
le qui a exulté sa joie et , parmi elle , le non moins
heureux, je suppose , ce fût le caissier qui a dû en-
reg istrer pas mal de piécettes sonnantes qu'on don-
nait avec largesse puisqu'il s'agissait d'une œuvre
en faveur de l'église paroissiale que M. le Curé dé-
sire embellira

Tard dans la nuit , on entendait encore des échos
de fête qui allaient s'éteignant clans la nuit étoi-
lée... D. A.

Où la qualité doit avoir
le pas sur la quantité

IL FAUT INTRODUIRE
LE CADASTRE VITICOLE

(La nouvelle loi sur l'agriculture prévoit en son
article 41 l'introduction du cadastre viticolé. Du
point de vue de la qualité de nos vins, cette mesure
est parmi les plus heureuses.

En effet , beaucoup de gens se sont mis à planter
la vigne dans n'importe quel terrain. C'est ainsi que
de grandes étendues de vi gnebles se trouvent en plai-
ne, en dépit du bon sens, et qu'on s'acharne à en
créer de nouveaux.

'Il va cependant de soi que dans nos régions la
vi gne ne donne un produit véritablement de choix
que sur les collines ou coteaux. Nos ancêtres le sa-
vaient bien ct se gardaient d'« avi gner » , comme ils
disaient, les terres inap tes à une production de qua-
lité.  « La vi gne est une plante noble. 11 ne faut pas
la ravaler en des endroits où elle ne peut pas boire
à longs traits le grand soleil du bon Dieu ».

On devrait se souvenir dc cette recommandation ct
planter le sarment à bon escient. Par ces temps d'é-
coulement diff ic i le  de nos vins , il importe de se
tourner vers la qualité. C'est par la qualité qu'on
impose une marchandise. Gr, en ne choisissant pas
consciencieusement les terrains les mieux à même
de produire un vin de choix, on s'expose à la mé-
vente. Bien plus, on porte préjudice à la réputation
de l'ensemble des vins du pays, car il arrive souvent
qu'on prenne l'exception pour la règle générale.

cépages rouges. On cherche par là à produire un vin
qui éliminera une part ie  dc la concurrence que font
les vins étranger*. C'est f«rt bien, mais ici enco-
re il faut chercher la qu alité ct ne pas croire que le
consommateur se satisfera de n'importe quelle varié-
té de rouge. La coloration ue suffit  pas pour un vin
dc table. On le voit bien avec certains « mqntagne »
qui ont tout l'air d'avoir poussé daus des régions
extraordinairement p luvieuse» ! ! I

L 'introduct ion  du cadastre viticolé sen\ (Jonc une
mesure d'assainissement du vignoble. 11 contribuera
s'il est soigueusemeut détermiué, à améliorer la qua-
lité des vins du pays. Certaine* régions Uu vi gnoble
frauç^s 

se trouvent luen de sou app l i ca t ion .  D'au-
tres en attendent, comme le vi gnuruu suisse, les re-
perdissions les meilleures.

.__ o 

Bex

f  Mme Lauf er
Nous apprenions jeudi malin, avec une grande

tristesse, 1̂  
mari de Mme Laufer , l'épouse du di-

recteur des cinémas de Bex et Si-Maurice.
On la savait malade, très malade, atteinte d'un

nyx\ qui ne pardonne pas. Malgré lout on espérait

c«aj. elle était si bonne, si dévouée. Mais la mort,
hélas I ne fait pas de distinction : elle fauche im-
pitoyablement et nous devons douloureusement
nous incliner devant la douleur qui atteint une fa-
mille qui n'a pas élé épargnée par la malchance.

Avec une volonté incroyable, une douceur exem-

plaire et une abnégation totale, M. Laufer a soigné
son épouse, suivant pas après pas le terrible mal
qui la ravageait. Elle n'est plus, mais elle laissera un
souvenir vivant à tous ceux qui l'ont connue. De ca-
ractère ouvert, aimable, souriante malgré les tracas
journaliers, Mme Laufer élait pour son époux la
meilleure des collaboratrices et le vide qu'elle lais-
se sera ressenti par chacun, surtout ceux qui avaient
l'habiiude de la voir derrière son guichet, accueil-
lante ef compréhensive.

Nous conserverons d'elle un souvenir ému. Â sa
famille si cruellement frappée va l'expression de
notre protonde sympathie.

« Edy.

l'action hanneton
1953 est déclenchée

Les hannetons, alliés des « cancoires vaudois »,
viennent de faire leur apparition sur terre valaisan-
ne. Ils occupent fout le territoire compris entre Sal-
quenen (Haut-Valais) et la Porte du Scex de la fron-
tière française. En force ils ont occupé jusqu"à au-
jourd'hui 44 communes. Mais une guerre implacable
va leur être livrée avec les derniers perfectionne-
ments de la science et à l'aide d'une «flotte aérien-
ne ' puissante». Telle est la décision prise par le
Conseil d'Etat vajaisan. .

La lutte esl rendue obligatoire dans toutes les
communes où la sortie de ces insectes esf constatée.

Les anciennes méthodes de lutte, notamment par
ramassage mécanique, se sont montrés insuffisantes
el l'expérience effectuée en 1950, comme, nous l'a-
vons longuement relaté à l'époque, dans un groupe
important de communes par des méthodes chimi-
ques ayant fait ses preuves, c'est une campagne
identique qui va être déclenchée conlre ces «dé-
vastateurs ».

Trois méthodes de lutte seront entreprises :
A. La lutte chimique organisée entièrement par

l'Etat aux frais des communes. Au moyen de machi-
nes appropriées, l'Etat entreprendra la destruction
du parasite adulte sur tous les végétaux forestiers
et fruitiers attaqués.

Dix-sept communes ont donné leur adhésion à
celte méthode.

B. La lutte chimique est entreprise en partie par
T'Etat aux frais des communes et en partie par les
propriétaires ou les communes.

Vingt-sept communes participeront à cetfe lulle.
C. Cinq communes ne choisissant pas les métho-

des A ou B ont l'obligation d'organiser sous leur
propre responsabilité et sous la surveillance de
l'Etat un service d'information visant à renseigner
les agriculteurs sur la présence des vers blancs dans
leurs cultures. Celte organisation comprendra la lut-
te contre le ver blanc, apès repérage systématique
des cultures menacées. t

C'est la station cantonale d'entomologie, que di-
rige avec une rare compétence M. Michel Luisier,
ingénieur-agronome, qui est chargée par. l'Etat de
l'exécution de l'arrêté pris le 13 février 1951 sur la
matière.

Jeudi, au cours d'une réunion à laquelle les re-
présentants de la presse avaient été convoqués, au
nom de l'action, le Dr Wuilloud et M. Michel Lui-
sier fournissaient aux journalistes des renseignements
très intéressants sur la lutte engagée contre le han-
neton et le ver blanc.

A l'aérodrome de Sion, MM. Geiger, notre fa-
meux pilote et Hayer, chef pilote du « Pest Con-
tiol », se livrèrent à de très spectaculaires démons-

DES ÊTRES VIVANTS
sur la
PLANETE MARS ?
Longtemps , les aslro-nomes se sont demandé si les
'i canaux > décèles sur Mars étaient l'œuvre d'êtres
« humains - . Aujourd 'hui de nouveaux instruments
permettent déj à d'assurer que la vie est possible
sur cctte planète. Lisez Sélection de mai , vous verrez
comment , en 1956, un télescope permettra vraisem-
blablement de savoi r cc qui se passe sur Mars. Ache-
tez dès aujourd'hui votre Sélect ion de mai.



Mgr Edgar Marcmta
archevêque suisse

Comme nous l'avons déjà annoncé , l'évêque capucin
suisse, Mgr Edgar Maranta  (notre  photo), âgé de 56
ans, a été nommé archevêque de l'archevêché Dar-
Es-Salain à Tangany ka (Afr ique  occidentale bri tann i-
que) qui comprend 6 diocèses. M gr Maranta  est ori-
ginaire de Poschiavo et se joi gnit  déjà en 1935, Un
an après son ordinat ion , à la mission des capneins
suisses en Afrique occidentale. Entre temps, il a
passé avec succès l'examen d'instituteur britanni que.
En 1930, il devint vicaire de Dar-Es-Salam est en-

suite évêque de Vinda.

trafions qui firent l'affaire des nombreux photo-
graphes.

L'action de destruction a débuté hier dans cer-
taines régions du Bas-Valais déjà infectées par le
parasite.

II sera utilisé à cet effet (pour toute l'action), 60
à 70 machines terrestres, moto-pompes, un grand
alomiseur el cinq petits. L'action disposera en outre
de trois avions et deux hélicoptères. Cinq places
d'atterrissage sont prévues, deux places principales
à Sion et Bex, trois secondaires entre Chalais el
Chippis, sur Charrat et à Evionnaz.

Soulignons que celte année-ci l'éfendue de l'ac-
tion est d'une belle ampleur puisque 4 à 5000 hec-
tares seront traités.

LE PREMIER JOUR DE LUTTE
Cette lutte a débuté hier matin. Elle s'est étendue

dans le Bas-Valais sur le territoire compris entre
Massongex et Monthey, et ensuite Monthey et Col-
lombey. Dans le Valais central , dans la région de
Chalais, Grône, Ollon , etc. ;

Plus de 100 hectares infectés ont été traités au
moyen des avions et des hélicoptères qui sont tous
rentrés à leur base hier soir.

Les op érations se poursuivront aujourd'hui surtout
dans la région du Valais central.

(Nous reviendrons prochainement , d'une façon plus
détaillée, sur cette vaste action).

Conthey

Nous irons à Chamoson
le 26 avril

Les fanfares  conservatrices du district de Con-
they fê teront  leur journée amicale annuelle le 26
avril  à Chamoson.

Journée préparatoire  au Festivala d'Orsières de
mai prochain , elle régalera ses hôtes et amis par des
concerts choisis , minutieusement mis au point , ainsi
que par des discours — représentants du Haut  Con-
seil d'Etat et distr ict  — que chacu n voudra enten-
dre et app laudir .

Amis de «toujours , vous viendrez à Chamoson di-
mauche. Vous nc regretterez pas l'ambiance de ce
pays :

Pays qui peine et puis qui boit
un peu pour oublier ses peines.

VO«ILS boirez , vous aussi, nos vins qui engendrent
la gaîté et le bonheur  de vivre.

Et dimanche soir , en nous q u i t t a n t , vous nous di-
rez comme ce bon vi gneron disait en resp irant  et
dési gnant son verre qu'il avait ag ité d'un mouve-
ment lent et circulaire :

C'esl là que je  voudrais laisser mon nez
en pension jusqu 'à la f i n  de "ies jours.

Nous vous souhaitons une heureuse journée au
milieu de nos vi gnes et de nos vergers , journée fra-
ternelle , joyeuse et réconfor tan te , qui vous donne-
ra , uo.iis l'espérons , le désir de revoir Chamoson et ,
à nous , la joie de vous revoir.

Le Comité d'organisation.
Programme :

12 h. 30 Rassemblement des sociétés au Café Con-
cordia. Vin d'honneur. Discours dc récep-
tion.

12 h. 30 Départ  du cortè ge.
Ll h. Concert , discours.
18 h. BAL.

UN CYCLISTE HAPPE PAR
UNE VOITURE

BALE, 24 avr il .  (A g.) - M. E. Uhl , maî t re  serru-
ner, âgé dc 70 ans. qui circulai t  à vélo au centre
de la ville , a été happé par  une automobile qui le
dépassait et proj eté à terre 1 „ m -lu1 J " lcrre- Le malheureux a suc-combé à une fracture  du crâne.

GRISONS

Poste refusé
ST-GALL, 24 avril. (A g.) - M. H. Braschler , in-

génieur, chef de l'Office cantonal topographi que ct
d'améliorat ion foncière, a refusé le poste d'ingénieur
de la ville de Coire auquel il avait été élu.

.< "K
Zij ^uÀh^

Le Conseil fédéral
décide l'augmentation

du prix du lait
MAJORATION D'UN CENTIME

A LA CONSOMMATION
BERNE, 24 avril. (Ag.) — Au cours d'une séance

tenue vendredi après-midi, le Conseil fédéral a dé-
cidé que le prix du lait payé au producteur et à pa-
yer par le consommateur sera majoré, d'un centime
à partir du 1er mai 1953. Le prix de base passera
ainsi de 38 à 39 centimes par litre-kilo. Cette haus-
se a pour conséquence inévitable un renchérisse-
ment JL-S produits laitiers. Le prix de gros du fro-
mage augmentera de 12 fr. 50 par 100 kg. ef les
prix de détail suivront ce mouvement. Pour le beur-
re de table, la différence sera de 20 centimes par
kilo, 5 centimes supplémentaires étant supportés
par la BUTYRA. Cette décision est provisoirement
valable pour une durée de six mois. Elle a été mo-
tivée, en partie, par la baisse du pouvoir d'achat de
la production agricole depuis 1948 et aussi par un
accroissement sensible des frais de production. C'est
la raison pour laquelle le Conseil fédéral n'a pas
retenu la proposition d'instituer simultanément le
paiement à la qualité. II en serait résulté des injus-
tices, au moment où tous les producteurs ont droit
à une amélioration du produit de leur travail. La
lutte contre la tuberculose bat son plein. A peu près
la moitié des éfables sont déjà assainies. Mais at-
tendu que l'élimination des bêtes réagissantes ne
peut se faire d'un seul coup et qu'il faut tenir
compte notamment des crédits disponibles, des dé-
bouchés et des possibilités de remplacement, il se-
rait impossible d'exiger de quelque 75,000 pro-
priétaires de troupeaux non assainis qu'ils appli-
quent touf de suite les mesures officielles de lutte
contre la tuberculose, pour profiter de la prime sut
le laif. L'Assemblée fédérale s'occupera au mois de
juin prochain du statut du lait qui fixera notamment
les délais pour l'institution du paiement à la qualité.

o 

La reine Elisabeth confère
LA DIGNITE DE CHEVALIER

DE L'ORDRE DE LA JARRETIERE
A M. CHURCHILL

LONDRES, 24 avril. (Reuter.) — La reine Elisa-
beth a conféré vendredi au premier ministre Chur-
chill la dignité de chevalier de l'ordre de la Jarre-
tière. Le premier ministre s'appellera donc à l'ave-
nir sir Winston Churchill. Un communiqué officiel
de la Cour déclare que la reine a conféré au pre-
mier .ministre cette dignité de chevalier de l'ordre
le plus élevé de Grande-Bretagne au cours d'une
brève cérémonie au château de Windsor. II aurait
également pu obtenir la dignité de lord, mais, dans
ce cas, il aurait dû résigner ses fonctions de premier
ministre, car le chef du gouvernement est depuis des
années membre de la Chambre des Communes.
Avec ce nouveau titre, sir Winston reste membre
des Communes.

La cérémonie ou château de Windsor s'est dérou-
lée selon la tradition. L'homme d'Etat, qui est âgé
de 78 ans, s'est agenouillé devant la jeune reine
qui a posé un glaive sur l'épaule du postulant , en
disant : « Lève-toi, sir Winston ». La reine remit en-
suite au nouveau chevalier les insignes de l'Ordre.

L'Ordre de la Jarretière, qui ne compte que 32
membres choisis dans les cercles les plus élevés, est
présidé par la reine en personne. En 1945, M. Chur-
chill avait refusé cette distinction qui aurait eu
alors des conséquences politi ques. Depuis 1946, cet-
te dignité n'entraîne pas de conséquences politi-
ques et sir Winston Churchill a estimé dès lors pos-
sible d'accepter cette distinction en l'année du
couronnement.

Cette distinction arrive à un moment où sa posi-
tion de chef du parti conservaleur revêt une grande
importance". C'est lui qui doit décider si de nouvel-
les élections doivent être organisées. Dans un dis-
cours prononcé vendredi, sir Winston Churchill a
toutefois déclaré : « Nous n'avons pas l'inlenlion
d'organiser de nouvelles élections. Nous désirons
au contraire travailler ». II a cependant remarqué
que si par suite de sa faible majorité parlementaire,
le gouvernement ne parvenait pas à réaliser ses
objectifs, « une nouvelle situation serait alo--,
créée ».

LE PROCES EMIL ARNOLD
La peine demandée par le ministère

public
BALE, 24 avril. (A g.) — Dans le procès intenté

à Emil Arnol-d le ministère publ ic  a proposé contre
l'incul pé une peine de dix-huit  mois de réclusion , la
privation des droits civi ques pour une durée de trois
ans et le paiement des frais,

o 

ECRASE PAR DES PLANCHES * ~"

HERISAU, 24 avril. (Ag.) — Un accident mortel
de travail s'est produit dans un dé p ôt de p lanches
d'une fabri que de meubles à Hérisau. M. Ulrich Nef.
chef du dé pôt , âgé de 67 ans, voulait  oter des
planche s endommag ées lorsqu 'une couche de p lan-
ches glissa , tomba sur lui et le r ecouvrit .  Le malheu-
reux fut  tué sur le coup.

Un problème d urbanisme

La reconstruction du Grand-Théâtre
de Genève

GENEVE, 24 avril. (CPS.) — Après une période
de silence, le problème de la reconstruction du
Grand-Théâlre de Genève, partiellement détruit par
le feu voici environ trois ans, suscite de nouveau
des discussions dans la presse. On s'attendait bien

^à ce que l'affaire n'allât pas toute seule, le théâtre
jouant dans la vie locale un rôle tel que sa forme
future ne peut pas laisser la public indifférent.

Mais là n'est pas la question. Ce qui nous inté-
resse aujourd'hui, c'est le problème général — qui
touche à l'art, à l'urbanisme et à l'économie — que
pose la reconstruction du théâtre. Ce problème re-
vèl en effet une portée générale certaine, puisqu'il
pose du même coup celui de la rentabilité el de
l'utilisation d'une grande scène, dans' une ville de
moyenne dimension. Dans son état antérieur à l'in-
cendie, le Grand-Théâtre ne donnait plus entière
satisfaction. Des modernisations eussent été néces-
saires. Mais l'exiguifé de la place disponible y fai-
sait obstacle. Aujourd'hui que le feu a fa it place
nette et obligé la ville à envisager la reconstruclion
de l'édifice (on ne se serait jamais lancé dans une
telle entreprise sans ce cas de force majeure), on
s'aperçoit que la reconstruclion d'un théâtre soulè-
ve toute une série de problèmes qui n'ont aucun
rapport avec l'architecture, ni avec la modernisa-
tion de la machinerie. En fait , le déba«l qui s'est
engagé à Genève montre que la ville est placée
devant un choix qui pourrait être formulé ainsi :
ou bien construire à l'économie, sans prévoir d'a-
grandissements, ce qui condamnerait le théâtre à
rester une bonne scène de province ; ou bien voir
plus grand, et édifier un théâtre moderne, ce qui
implique l'accroissement du nombre des places, afin
d'améliorer la rentabilité de l'établissement el de
permettre la création de spectacles d'une classe su-
périeure.

Actuellement, les deux formules ont leurs parti-
sans et leurs détracteurs. Mais le débat engagé mon-
tre que l'on ne saurait utilement_ reconsfruire le bâ-
timent sans avoir tout d'abord choisi entre ces deux
conceptions. Cela pose toul le difficile problème
des utilisations possibles du théâtre, c'est-à-dire, en
quelque sorte, une « étude du marché ». Or, il sem-
ble bien que le seul théâtre lyrique ne suffirait pas
à faire vivre la scène municipale genevoise. Mal-
gré l'augmentation continue de la population, il
ne semble pas, en effet , que le public de ce genre
de spectacles soit assez important pour une salle
comportant un nombre beaucoup plus grand de
places que l'ancienne salle. D'autre part, du mo-
ment que l'on disposerait d'une grande scène, on
ne pourrait plus se contenter de monter des spec-
tacles de deuxième ordre, car l'importance même de
la scène soulignerait impitoyablement leurs dé-
fauts. I! faudrait donc prévoir des spectacles de pre-
mière qualilé, avec foutes les dépenses que cela
implique. II n'est pas sûr que le public répondrait
avec assez d'enthousiasme pour permettre la pré-
sentation de tels spectacles.

La «tendance actuelle serait donc de limiter le
nombre des spectacles lyriques et d'affecter la scè-
ne municipale à d'autres genres de représentations.
Mais ici, les spécialistes de la question protestent
que d'autres genres de spectacles ne s'accomode-
raient pas forcément d'une scène aussi vaste que
celle prévue dans le plan de reconstruction. Com-
me on le voit, la reconstruction du Grand-Théâtre
de Genève pose des problèmes d'une extrême com-
plexité. II semble que la ville soit trop grande pour
l'ancienne scène, et Irop petite pour une grande
scène. On serait donc, au point de vue théâtre, en
pleine crise de croissance , d'où l'extrême difficul-
té de faire le choix auquel nous avons fait allusion
plus haut.

Pour la défense du Laos
LEVEE DE TROUPES EN MASSE

SAIGON, 24 avril. (AFP.) — Un porte-parole du
ministre laotien de la défense nalionale a souligné
vendredi que son gouvernement esf décidé à mo-
biliser au maximum les forces de la nation, lanl
qu'un soldat du Vietminh occupera une parcelle du
territoire national.

Le Laos vient d'appeler sous les drapeaux un
millier de réservistes et a décidé de maintenir dans
leurs unités fous les militaires arrivés en fin de con-
trat. Vingt-cinq pour cent des cadres civils des ad-
ministrations seront appelés à subir une formation
d'officiers de réserve. Le recensement de l'élite ci-
vile est en cours el l'appel sous les drapeaux de la
classe 1953 a été voté.

Le ministère de la défense précise que, si on lui
fournit les moyens financiers et l'armement néces-
saire, il esl décidé à appeler de nouvelles classes
sous les drapeaux. On signale enfin que la promo-
tion 1953 de l'école des élèves officiers va être
avancée pour permettre la formation plus rapide de
nouvelles unités supplémentaires.

Vastes nettoyages...
NAIROBI, 24 avril. (AFP.) — Le gouverneur du

Kenya a déclaré vendredi que, dans la ville de
Nairobi ainsi que dans le district , quiconque refuse-
rait d'obéir à toute sommation qui pourrait lui être
faite par les forces de sécurté de s'arrêter, pour-
rait être abattu sur place.

En même temps, le commissaire du district de
Nairobi ordonne que, dans le quartier où des poli-
ciers onf été assassinés hier, les magasins soienl
fermés, les habitants n'ayant pas pris « les mesures
raisonnables nécessaires pour empêcher les meur-
triers de prendre la fuite ».

*
NAIROBI, 24 avril. (AFP.) — Vendredi malin, à

l'aube, deux compagnies du Devonshire onf entou-
ré d'un cordon de protection la petite ville dj Ka-
roibangi, proche de Nairobi, qui compte 12,000 ha-
bitants. II s'agit de la première phase d'un « netto-

yage effectué sur une grande échelle à travers les
quartiers occupés par des « squatters ».

La police a commencé ses recherches dans les
maisons de la localité et de nombreux Kikouyous
ont été appréhendés dans ces maisons pour vérifi-
cation de leur identité et de leurs activités. Près d'un
milliers de policier ont partici pé à cette opération.

Soixante-et-un Africa ins ont comparu, hier, de-
vant les magistrats. Leur procès a commencé sous
l'inculpation d'avoir participé au meurtre du chef
Luka, fils de Kahangara, au cours du massacre de
Lari.

Le nombre des accusés du massacre de Lari s'é-
lève maintenant à 260.

A Sion,... bientôt à Martigny

Charles Menge expose de nouveau
Bousculé pur de multi p les occupations, il nous a

fa l lu  attendre p lusieurs jours avant de trouver le
temps de grimper à la Majoric , p lus exactement dans
le bâtiment du Vidomal réservé aux artistes sédu-
nois. C'est là, dans les ateliers qu 'il a aménag és,
que Charles M E N G E  expose actuellement.

Ah!  quel p laisir de retrouver ce si sympathique
el authenti que peintre.

Dès le premier coup d'œil , uue constatation s 'im -
pose à notre esprit : MENGE s 'améliore sans cesse ,
soit dans ses « gouaches » d'une f inesse  de coloris
merveilleuse, soil dans ses « huiles » où il se révè-
le de p lus en p lus être un magnifique prati cien de
la peinture. Nous pensons notamment à ses « natu-
res mortes » qui a f f i rmen t  sa virtuos ité , sa maîtrise
de toutes les ressources dc son beau métier. La
gamme de brun cl de roux propre à res derniers ,
qui nous fa i t  penser à Daumier , est p leine de fra î -
cheur et surtout d'éclat.

Ses paysages « à lu Courbet » sont vraiment des
parcelles de terre animées.

Nous aimons aussi son réalisme brutal dc por-
traitiste. Pour certains délicats , cela peut paraître
de la vulgarité. Nous y retrouvons au contraire la
vigueur iPun temp érament révolutionnaire et d' un
caractère très indépendant qui , ensemble , cherchent à
renouveler à la fo i s  les sujets  et lu techni que.

Nous ne pouvons terminer sans revenir sur ses
saisissantes « natures mal>tes ». Nous avons évoqué
Daumier en parlant de leurs teintes. Mais leur lumi-
nosité esl tout autre. Menge donne à. ses sujets (g i-
bier, pain , channes , cuivres , etc..) un relief éton-
nant en concentrant la lumière sur eux comme avec
le faisceau iPiin projecteur. Ces violents contrastes
d' ombres et de lumière semblent êlre , pour notre
artiste , les éléments d' un nouveau langage p ictural
qui nous p laît beaucoup.

Charles Menge est un grand peintre qui fa i t  hon-
neur a notre canton.

11 s u f f i t  à nos lecteurs, pour s 'en convaincre , iP al-
ler admirer ses œuvres qui sont exposées à la Majo-
rie. jusqu 'à domain soir et qui le seront à l'Ilôtel-de-
Ville de Marli gny, du 2 au 15 mai. A. L.
^W«MPM W Ŵ, IIMBI P̂MI —w, m^mmm—m

DERNIERE HEURE SPORTIVE

CYCLISME
LE TOUR DU MAROC
G. Derycke abandonne

Le seul fa i t  sa i l lan t  dc la 6e étape f u t  l'abandon
du Bel ge G. DerycUe , vainqueur dc Paris-Koubaix
ct des deux premières étapes. Abadon volonta i re  ou
forcé 'ï 'Les avis sont  par tag és. Le f a i t  est (pie De-
rycke trop prodi gue de ses e f f o r t s  é ta i t  marqué par
la fa t igue.  On 6ait qu'il est leader du classement
actuel du Dcsgrange-Coloinlio. Cc fa i t  a peut-êt re
contribué à son abandon.

Aucun coureur  bien classé ne f i g u r a n t  dans l'é-
chapp ée de cette étape , les leaders n 'ont pas bouge
et Caput  put  rempor ter  sa première victoire en bat-
t an t  Mencg het t i  qui s'é tai t  d i s t ingué  dans la derniè-
re étape du Todr dc «Suisse 1952.

'Le peloton a t e rminé  avec quelques minu te s  de re-
tard ct le c lassement  général  ne subit  que la modi-
f ica t ion  duc à l'abandon dc Derycke (5e).

Classement : 1. Caput  1 h. 13' 22" ; 2. Mencg hett i  ;
3. Klabinski ; 4. Carie ; 5. Ghirard i , etc.».

Classement général : 1. Couvreur  (Bel ge) ; 2. Teis-
seire (France) ; 3. Serra ; 4. Meunie r  ; 5. Anzilc  ; 6.
Decock ; 7. Massocco ; 8. Huber (Suisse).

Rome-Haples-Rome
La 3e étape : Frosinone-Caserte
KOBLET ENCORE VAINQUEUR

ET NOUVEAU LEADER !
35 coureurs sont par t i s  -de Frosinonc pour  cou-

vrir  les 162 km. les m e n a n t  au terme dc la 3e éta-
pe à Caserte. Ci; p'est qu 'à 30 km. de l' a r r ivée  qu 'u-
ne échapp ée menée par  Bevi lacqua  el Monl i  f a i l l i t
réussir , ces d e u x  coureurs  p éné t r an t  seuls à Caser-
te. Mais il f a l l a i t  effectuer encore 8 tours du cir-
cui t  au tomobi le  et c'est là que , produisant  un m a g n i f i -
que e f fo r t , Koblet p a r v i n t  à lâcher  le peloton des
poursuivants  pour  re jo indre  les deux fu gitifs, lâcher
Bevilacqua el battre Mont i  sur la li gne d'arrivée.

Belle action f i n a l e  de notre champion  qui a pro-
dui t  sur  lous. les suiveurs uue impression considéra-
ble. Bon compor tement  de Kuble r  qui rev ient  pet i t
à pe t i t  en condi t ion  et belle tenue de Diggelmani i .

Classement : 1. Koblet ; 2. Mont i  â 2" ; 3. Magni
à 21" ; 4. Ockers à 25" ; 5- De Sant i  I' 02" ; 7. Be-
vi lacqua V 19" ; 3. Kub le r  J '  34** ; 9. As t rua  L' 53" ;
10. Diggelmana 2' 12" ; 16. Fornara 2' 40" ; 18. Bar-
tali 3' 15".

Classement gênéml ; 1. Koblet (Suisse) ; 2. Monti
( I t a l i e )  à 20" ; 3. Magni  ( I ta l ie )  à 35" ; 4. Ockers
(Bel gi que) à 10" ; 8. F. Kubler  (Suisse) à V 48" ;
10. Diggelraaan (Suisse) à. 2' 11".

A louer

magasin d alimentation
avec four de boulangerie. Chilfre d'affaires annuel
Fr. 70,000.—.

Pour tous rensei gnements s'adresser à M. Bernard
Lonfat, Finhaut. Tél. 6.71.17.


